
'-.+-FF--

-a\--stl_

\ J.ra,n i
(nre'sn)

Qucsiion d"e Itlgiq.n occidentat (l{ouvelle-Guinde occid.entale) 7lotut 6a Ae
1 lrrvrl:,o rlrr tnr.r.-7 | '' \i tsljrg/

Discusslcn gdnirale

-Qggg:relg :

Dlstr.
LIMITEE
n /n t lnrr aaryh/w.r-lru.>vI
2l noveiribre I!)57
TTTAITNATq

Douzidrne sessl-on

PREIIIERE COT,IMISSIO}I

COl'lPTli RJIIDU SInN0cRAPtiIQUn DE LA llgut: CANT ,SEi)1'Idl,,E SEA]'TCE

te:t-e au Sidge, d. iTew-Yoli;,
ie jeudi 2I noueinbre Lj2'{, d, l0 ir, )O,

a .-
PtsAqtat alft*rvur.\:erJv

NATIONS UN'ES

airi!l-e!'i ] :'

l,{. .qBDoii

ivl. de BARR0S (Vice-frdsid.ent)

I'1. ItTosek
1,{, I'Ialker
l,t. I'tlyazalri
I{. NajiL-Ul1a}r
M. Kozatchedr,o
M. Pe'Lve
IvI. Sastroarntdjojo
Le Dr fsmailL

(f cndcoslovaclule )
(Australie)
(,lapc'n)
(Afgnanis'ban)
(nss a tLtlrralne )
(unss)

f,- - ) , \

\ JilO.OneS]-e J
(Fdedration d.e l,lal-aisie )

!ig,!e- : Le compte rend.u anal-y-'ci..c'.re, qui est le cc,nip';e rc.riLr'. off i.c"i,':-l- cle cette
sdarrce, sera pu.ulid elr ''i;,-:::.i:e -;:-.n{.r;ra1:hl.J l;c.us :a c,:i:c A7'C"iii'\.)i7,
Les d.dldgatiorr; pout'r't:t:L ): e,I.portei d.es currec'b:i-o:rs" IL e,t sera tenu
compte d.ans fa red.actiorr Cdfinitive, qui pai'af .l:a en vol-urr.e i:.rprimi.

\t-'\/al/
/l

ASSEMBLEE'
GENERALE

hrrr'c



MG/FG sfc,t/pv,go7
-2-

PorN[ 6e nn LronDnE DU JoLrR

Sugsrrolr DE LtrRrAN occrDrrlrAr, (mouvrlr,g-clrrNun occmrwrtr,n) (A/j6\t+t t/c,tft,:.91)
( sui'ce )

LI I{OS]K (Tch6coslovagrrie) (itterprdtation de Itanglals) : A la
d.emande d"e vingb et un pays d'l'-sie et d.tAfriqne, It/tssemblde g6ndrale est,
une fois de ptus, saisie de la questlon de lrIrj,an occiC.ental. 11 en est
aln:i parce que tous les efforts faits por:r' arriver b un accord sur cette
guesti"on, qut a 6t6 discutde si souvent arlx Natinns Unies et allleurs au

cours des clert:ii;::es anneielo or,t dchoud.

La d6l6gniion tchdeosicvirqr.:.e a d.6jd dit e maintes reprises, d"rrr's.nt les
pr6c6d.entes sessicns de lrAsserabl6e gdadrale, qutb, scn avls les revendj.cations

de Itindon6sle sont justes eL pleinement justifides en droit internatinnal.
Ltlriau occidental, en tant que pariie des anctennes Tndes n6erlandaises,

ainsi qrie Ltont eonfirmd les Constltutlons des Pays-Bas d,e 1922 et de 19L8,

est cor-rvcrt sau.s aucun rlor-rte par les dispositions de la Charte de transfert
de souverainetd rlgnde b la Confeirence d.e l-a Table Rond.e en 1949. fI est

regrettable gue, Jusqurir pr6sent, Ies Pays-Bas alent refusd de se conformer

b' Ieur obligation concernairt ltrrtan occidentaS-: t$ri atriai' pou:: effet
de d6terminer le statut politlque de ce teruitotr"s i u moyen d.e ndgociations

d.irectes avee 1t fndondsie.

Le rdgine colonial est inaeceptable sous quelgue forme que ee soit et ne

per-rt 6tre tol6rd sous aucun prdtexte' Ctest pourquol les raisons invoqudes

pcur le maintenlrr oil que ee sotti ne peuvent 6tre admises pa3 rlousr

Nous sommes dtaciord avec le Gouvernement de ItInclon6sie lorsqutil
affirme que lrfrian occidental fait partie i.nt6grante de Itlndondsie' Cela

est dtabli par d"es consid6rations histcrigues, polltiques et juridlgues, colltne

le repr{sentant d.e ltlndon6sie 1ta clairement expliqu.6 hier. Lrunification

de l-tlrlan occidental et de lfTndondsie seralt au ldn6fiee de Ia population

dcnt l-e ddveloppement a sl peu prdnccupd l-e rdgime coJ.onlal-, conme on lta dit
maintes fois'
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Sr11 a 6t6 inrposslbler. Jusqutb pr6sent, dtaboutlr b un accorcl sur eette
quesclon, crect parce que les Paye-tsas et les pays qui les appr-rient en Ia
natibre nront aucun souci du bierr-6lre de La populatlon d.e J-tlrian oecidental
et ne se Laissent guid.er gue par Itintirdt d.es mil-ieux impdrialistes, dont Le

principal obJet est de s temparer d.es ressources naturelles de ce territolre,
En outre, ces pays eonsldbrent ltlrian occidental comme un,e position stvat6giclue

int6ressai:te selon leurs plans et c1-itil est bon de pouvoir ajouter au rdseau des

bases nilitaires, comroe au:l pac-bcs Ce ItAsie du $ud-Est.
Comne le repr6senba,nt d"e ltLnlon6eiie lra souligr"d hier:, la d6claratlon

eommune des Pays-Bas eb d.e 1t/ir"r:tlalje, en daa;e du 5 nov'embre, sur la politlqrie
frrtrrr"c r1r. nee r,,.1rq ; 'l t/oar.A ,;o Ltirjatt occirlenNal et de Ia ltTor-rve1le-Guln6ets/uJ v e

orientale, ne peu-t qrie lrovoqlrer unc plus grande anxi6t6. Ce';te anx16t6 est

encore aggravde po,r les rapports relatifs aux envois d.ta::mes ir, ltlrian occidental,
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Toute tentatlve d.e r6eoud.re des questiono eonme celle d.u etatut politique
d.e lllrian oceidental d.u point de vuc dc la force et du eoionialLsme est

certainement une erreur, et Ia preuve que lton ne coruprend pas lt6poque actuelle
et les tend.ances d.e Ir6volution des relations internationales et d"e Ia soci6td

humaine en gdn6ra)-.

La population d.e Itlrian occidental, qui }utte pour sfunir d lrlndon6sie,
d lac1uelle la rattachenL des liens trad.itionnels d.tdvotution historique conunune

et de'] rrttce nnr"f,sg$ss po*r ia lib6ratiOn d.u joug eOICniAJ., n'est pas seule b*qwvvv tJur

ee battre. De nos jours, co:nne Ia soulign6 hier le reprdsentant d.e Ceylan,

son juste comba'L pour ltobtentlon C.e son d,roit ir, d.isposer dtel.le-m6me ne

eq,ryo{i A+-- cr31a1.1! d.U pi-r_iSSant inouvement d.e lib6fatiOn natiOnale d"eS natiOne

d.rAsie et dtAfrique qui veule:t ace6der b. lrind.6pendance politique et 6conomique

e'b obtenj-r Ie d-roi-t d.e se gouverner elles-n6mes, conme le proclament lresprit
et la lettre d.e la Charte.

La question d"e ltlrian oceiden-i;a} ne peut 6tre rdsolue que si tous les

d.roits nationaux sont accord.ds b. 1a populatlon de ce territoire. Ell-e serait
alors capabl-e d.rad.ministrer librement ses propres affaires, d.e ddvelopper ses

capacit6s er6atrices et d.rer,'ploiter pour gon propre bdndfice les richesses

naturelles d.u pays, h. cond.ition, bien entendu, drOtre libdrde d.e la domination eolo-

ntale et rattaclde au reste d.u peuple indondsien d.ans un Etat ind6penclant

unlque. Les virrgt-neuf pays d.tAsie et d.tAfrique qui ont participd b. la Conf6rence

d.e Bandoeng avaient ddje exprim6 en L95) leur appui unanime de la thbse indo-
nAcionna lnrc {g la d.isCussion de la questiOn de Itffian occidentai.

De Iravis d.e Ia d.6J-6gation tchdeoslovaque, la revend.ication d.e Itlnd.ondsie
sur ltIrj.an occid.ental est ind.lscuiable, et il convien'i; que ce territoire
soit uni le plus i6t possible au reste d.e ltlud.on6sie, dont il a toujours fait
partie intdgrante. Le Gouvernemen-b ind.on6sien a d.onn6 dtamples preuves quril
dtait prdt ir r6gler cette ques'bion par ndgociation, et crest d lrautre partie
qutil appartient d"e ne pas refuser eette offre. Une solution heureuse d.u problbnre

d.e ltlrian occldental contrj-buerait d.e faqon substantielle au ddveloppenent

d.es relations internationales pacifiques d.ans 'boute IrAsie d.u Sud.-Est. Par contre,
tout d.6l-ai apport6 ir ce rbE;iement ne servirai'b qutb augrrenter les risques de

tension d.ans cette r6;ion.
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Pour toutes cea raLsoas, uous estlmone ind.iepensable que la d.ouzibue

session d.e ltAssenrblde gdndl"ale ariopbe les nesuree n6cessaltes et apprtprides
susceptibles d.ra,mener un rbglement d.dflnltif d.e ce litige d.6j) aocien.

Cela, d.rautant pl-us, gu€r au cour6 d.e Ia deraibre 6ession, nous aravone Bu,

du fal.t d.e l'roppositton cle eertaines d6ldgatlons, ad.r:pter les recom.oan,latione

qui avaient 6t,6 propos6es ei qui auraieut pu facillter un accord., Notre

Orgentsation e toujoure pou:: tfche princlpale d.tencour:3ger to'ut effr,rt
positif i;end.ani d r6soud"re d.e fagon pacifique ies pr,:i,Lbnres ea suspeno.

La Tchdcoslovaquie, d.orLtia peputaf:loo, 'k'ub au 1-o::g d.e son hi:it,oire,
a connu Ie f,arclea'r d.e la d.oui.n.,,tion 6trt*ngbtre, cornlrerrJ pit'-'i.'aitement ln, l.uttt:
d.u peuple d.e lruian ccc:-de::tal pour scrl rsttar:hemen'i; b, '1 tli".J.on6sie. IUl

d.dl6gation appui"era d"onc le projet de rdsolutron sounis par dix-neuf pays

(A/c,LlL.Lg3), ccnvaincue que ie mise en oelwre d.es reconrtand"ationa qutil
contient contribuera l. rdgler 6o.uitab-l.ernenb la questi-on de itlrian occlclentalL.

S: -ll4lif,F (*uetralie ) (interpr6ta'bion d.e 1:angl.ais ) ; Crect, une

t&che ingrate, pol.lr la ddl6gation austral.ienner 91re d.e prend.re la paroLe en

cette Coumisgion pour ee d.6clarer en d.6saccord. ayee Lln pays qui est notre
voiein Ie plus proche et un excell-ent arui. I,tAu.sTraiie a eouvenb montrd,
et d.e roaintes faqons, avant que lrind-ondsie nrai-. acquis son ind.Spend.ance et
d.epuin lors, gurelle d6sirait la ntabj,lit6 et Itur"it4 d.c lt1adon6e ie, et
eouhaitait avoir d.es relatione amicaLes avee Lin pe;; iont Itavenir est
intimeroent 1i6 d celui d-e ltAustralie et le eern ;:-l.lours. Le Gor:vernenent

australien attache une grande importance ir, ce jn,':, car cfest un sentlnreni
pr6ponddrant et profortd.dment enraeind dans -1-e c,:e":'.'-e notre peuple, et eurtout
de nos Jeunes. Maie i} y a une d-ivergetce dronj-.ii-c.:smarqu6e ent:le lflndondsj-e
et lrAus1;ralie gur ce polnt unique, eay, ea e':d.,..i-ni::i lee revend.icationsl ind.o-
n6giennes c^ncernant le territoire de La Nouve-'e.(1:i-n6e nderlanclaise, J-e

Gor:vernenent arrstrali.eo ne saurai'b oubrier ].ee ;:r:',nc:i-r.es d'ia,bl.ie d.u droit
intertrational et les d.ispos^tinns d.e }a Chalt,e r-,r:" -ir-";j,--rl i1ni.es, jilnr;g ne

po!-"von6 pas d-avantelge fermer leg ]reux et nr3r3]-.!.3:,. If ir-,,,i;i)i, r_'t Le bi-en-8r,re
de ?)O,000 honmes habj.tant d"ans cctte r6girn.

Nous regrettong profond.dnent que la qr-res-i;i.on de l-a soi-trrerai.netd sur }a
Nouvelle*Guiade n6ertaryl"aise ait r:ne fnis da ,rluc d+-.4 nrdcnrir3o i. 1tAesefib16e:
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g6ndrale et porrr la quatrlbrae fo-le; elle a 6td inscrite b. Lrord-re du jour

bien qutil y ait ir, peine plus de huit mois que ltAssembt6e ait rejet6 un

projet d.e rdsolution qui, en appu1rant Ia d.emande d.e n6gociation d"e irlnd"on6sie,

senrblait entdriner Ia position indondsienne selon lacluelle il fallait que les

n6gociations aient lieu, concernant Itavenir d.e Ia Nouvelle-Guin6e n6er1a:rd-aise.

I,(on gouveynement ne peut pas aceepter ce point d.e vue' Blen ne stest produit

d.ans cet-be r6gion d-epuis fdvrier dernier qui justifie une d.deision diff6rente

d.e la part d"e 1tAssembl6e.
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La plupart d.es d.6l6gations connaissent blen roaintenant Ie problbme d.e la
Nouvelle-Gr-iin6e nderlandatseoElles sayent qlie sa superflcie esi; plus grande que

celle de bien des Otats ind.6pendante qui sont Membres d.es Nations Unies, Ell-er

est plus grande, pax'exemlrle, gue la t'{alaisie, Ceylan ou J-es Philippines, Cte,gt
llune d'es r6glons les plus ir:p6ndtrables d.u mond.e. Son relief est extr6lrement
accident6. Ses hautes montagnes; de plus d.e ),000 mb'[res, J.a d.ensit6 d.e sa Junglel
ont toltjours rend.u les ccmnrunications trbs d.tfficiles et m6ae impossibles dans

certaines r6gions. Clest seulei,ren-b aprbs Itinvention C.e Itaviou, cette conquOte
d.e Ia science moC.erne, qutil es'L devenu possibJ-e dtentrer en contaet avec de

vasies sections d.u terrltoj"re, Bicu clue l_a sou\,.erainet6 nderland.aise soit anetenne,
lrdtablissement d.lune adrnj-rii-stlation holland.aiec parmanente d.aus cette rdgJ-on ne

d.ate que d.riI y a etivircn f0 e.ns" Coifine dtautres r6gions montagneuses et tropicales
le pays est peu peupl6. La;:opula';ioi:, d.renviron 7tO.0OO habitantsl vlt encore
au sein d.e coumunau'bds primitives et Ia moiti6 seulement a jemais 6t6 ei: contaet
avec dcs 6trangers nlappartenani; pas A, leurs tribus. Du point de vue ethnologique
et culturei, la 3ropulation est d.lorigine p&pou€r Ses liens ethnologiques Ia
rapprochent d.e la I'louvelle-Guin6e orientale et des tles mdlan6siennes plut6t
qpe de lrIndon6sie.

la conssicnce politlque est pratiquement inexists.nte, fait qui fut reeonnll
par le Prernier ir{inistre ind.on6sien, plus tard, Vice Pr6sident, ivl. Ivlohammed Hattra,
d.ans une o-delaration faite Le 2J novembre L9l+9, En effetl i'L Hatta a d6clard ,Xue

la population d.e ce territoirel ttA ltexception d.lun tout pe'bit grouper 6tait
incapable d.lexprimer sa volont6 politiguett, II nly a ps,s d.e mouvement indigbnrr
en faveur de ltind.61:end.ance ou en faveur de llassociation avee ltlndondsie ou r:n
autre pays quelsonquei en r6alit6, iI ne saurait y en avoir b ltheure actuelle car
les gens ne connaissent m6me pas, &, trbs peu dlexceptions,prbsr les conceptions
politiques eomme tr6ta'b cle nation ou ltind.6pend.ance, par exemple. Je sais que le
Gouvernement ind.on6sien pr6tend. qr:liI y a d.es porte'..parole pour la Nouvelle-Gr.rinde

occid.entale, en fndon6sle. ivlals iI y en a trbs peu et ee sont des 6migr6s d.e

longue de.te qui ne repr6sentent personrle gureux m6mes. IIs ont coup6 d.epuis

longternps tous leurs llens avec le tervitoire. Les conditions 6conomigues et
sociales du 'berritoire se d.6veloppent' La population augmente et peu b peu Ia
conscienee politique des ind.igbnes d.e Ia Nouvelle-Guin6e occid.entale crott mair;

iI faud.ra d.u temps. Jusque li, sans connattre les d6sirs d.e la population loceile,
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IlAeserabl6e ne paut waimant proposer une procdd.r:re queleonque Erl d.dnieralt b Ia
populaticn de Ia Nouvelle-Guinde occid.entale ta possibll{t6, lorsqutelle 6era en

mesure d.e le faire, d.e d"6ternriner son propre d.estin politiquer
Le Gouvernement n6eriandais stest attaqud avec fermet6 et dnergie ). la tAebe

fantastique de favoriser le progrbs politique, 6conomlque et social de la Nouvelle-
Gutnde occid.entale, afin de crder les eonditions quL permettront Br, Ia pc,pulation

d.lexprimer d.e faqon effective sa volontd pour Itavenfu. It ne faut pas sous-estiner
Ies difficult6s d.turre te-l-le tCIche, 6tant C.oun6 la nature d.u terrain et lr6tat
extr6nement primibif d.es coran:unaut6s qui existent Id,-bas. Le Gouvernement n6er-
Iand.ais poursr:it depuis lonEt sl,{.s une nol itigue qui est exlr::im6e au Chapitre XI de

Ia Charte' Ces dispcsiticns s:nt bien connues de la Comnissior: maj.s jlaimerais
Ies citer dans ce eontexte car el-les ont nne trbs grancie inportance lorsqufil staglt
d.rune pcprrlation primitive cuane cel-le de Ia Nouvelle-Guin6e nderlandaise.

Le Gouverner"n"ent nderland.ais - et je vais citer llArtic1e 73 - yecorinai-t rrle

pri.nci-.oe cLc la priraau-b6 cles int6r0ts des b.abitants d.e ces terrii;oires, tt Il accepte
Itecmme une mission sacrde ltobliga-Uioi: de favoriser dans toute la rnesure du

possible leur prospdritd, dans 1e cadre du systdme de paix et de s6curit6 inter-
nationales 6tabii par la pr6sente Chartert, 0utre cette obligation dtordre gfndra:-.,

Ies Pays-Bas ont accept6 d.es responsabllitds d.ans divers d.omaines. Au titre de

ltArticle W a), ils se sont engagds tr}, assurer, en respectant Ia culture des popu-

Iations en cluestion, leur progrbs politiquel dconomique et social ainsi que le
d.dveloppenent d.e leur instruetion, d.e l-es traiter avec dquiti eL d.e les prot{ger
eontre les abus.rr Clest une politique i, laquelle Ie Gouvernement n6erlandais
a toujours adhdrd scrupuleusement et &, propos de laquetle iI a fait rapport aux

Nations Unies ehaque ann6e. Aux termes d.e ltArticle rcb)y J.es Pays*Bas se sont

engagds enver$ c;s popula'cions rrh, cldvelopper leurs calraeit6 do sladninj.€.trer elles-
m6mes, d.e tenir compte d.es aspirations politiques des populations et de les aider
d,ans le d.dveloppement progressif d.e leurs libres institutions politiquesy dans Ia
mesure appropri6e aux eond.itions partieulibres d.e chaque territolre et de ses

populations et b, leurs deilrds variables d.e d.dveloppement,tr

LtArticle T c) de Ia Charte oblige les Pays-Bas b, ttaffernir la paix et l-a

sdcuvLt{ internationalestt en ce gui coneerne son adrninistration d.e Ja ltlouvelle-Gulnde

occid.entale. Je erois que tout observateur impartial d.e La situaticn en Nouvelle-
Guin6e n6erland.alse sera d.laccord. pour c16el€Ii-,cr que cette obtlgation est remplie.
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Sur tre plan interne, la sltuatton d.ar:s Le territolre est absolument cafme et
noruale. Sur J-e plan extdrteur, lrad.ministratton nderland.aise en tdouvell-e-Gulnde

occid.entale et l-es faibles effeetlfs rnilitaires qui sont stationnds La,-bas ne

meuacent personne. Je sais gue certains chefs indoirdsiens ont e>'prirrd Ia crainte
gue Ia Nouve-'l-1e-Gu"inde occitlentale pourrait 6tre ou iftait utilisde comne base

contre J-a RCpubltque cltfud.ondsie. Je veux seuJ-ement d.lre ici quril nry a jamais eu

d.e preuve qrre cette claiiite solt en fai'b justifide. Si elle }tdtalt, le ConselJ- d.e

sdcrrritd d.errrait 6tre sa'i-si ee la question.
Aux terntes de ltArbicle T1 d), 'Les i,ays-gur ont e,cceptd "tLe favoriser d.es

mesureg constructives C-e c',dvcloi:perrent, cl telcol:ra3er Ie; travau,.l de rechercher,fs
coopdrer entle cl.'::,fes ,:n;'s }I:rnbres Ces llations ljnies/ et, clrand. Les circonst,ances
s ty prOberonl,, avec l-es organisrrtes i:iternationanx spdcialisjs, en vue d.tattein(lre
effectivement les buts socle.ux, dconor*iques et scienbifio,ues dnoncds au prdsen'b

Article'r. Ceci est fait chaque annder par e:renpl-e, lorsclue des sorunes iii:porta:rtes
sont prdvues d, cet'te r'in par l-e Golvernenent nderlanclais clarrs son brrdget. Je'

voudrais reDpeler d mes collBgues clue }a lTorle]1e-Guir,de nderland.aise irlpose u::

fard.eau financier net trds important au'rrrdsor nderland.ais, puisclue ces sorrnes

stdldvent E environ 20 nri1llons de dolJ-ars par an. Les Pays-Bas participent, llar
I'intermdrllaire d"e Ia Cor,mission d.tr Pacifique Suc1, aux rechercjres eirtreprises r:t
aux autres travau;: effectuds en col.laboratlon et d.ont profite l-a Nouvelle-GuinrJe
nderland.aise. La cotrlaboration avec ItAustra1ie, d.ans Le donaine ad.r:rinistrati:l,
se cldvelo-rrpe d.eputs plus d.e cluatre ans.

Enfln, les obligations aceeptdes par les Pays-Bas d, ltdgard. d.es Nations Unies

coroprennerlt J.a prdsentation rdguliBre au Secrdtaire gdr:dral - au)i termes cle

ltArticle 75 e) de l-a Cirarte - d.tinfornrations relatives aux contl.i.tior:s dconoruirlues

sociales et d.e .l-tinstruction. d.ans les terrltoires d.e l-a l{ouvelle-Guinde nderla,n-
d.aise. Cf est ld. une obligation importante clont Ie Gouvernement nderland.ais stest
rir'lAlomorr*' rn^rriff{. Les rapports ont dtd transinis rdgull}rsnent et fournissent
d.es renseignements extr6nrcment intiressants pour juger d.e La situation t1u

territolre.
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Les Natlons Unies ont contract6 rrne dette envers 1es Pays-Bas pour le caractbre
sl coupLet et si mtnutieu-x avee lequer ees raSports ont 6t6 pr6pards,

Ces engagements ont 6t6 pris de faqon volontaire par les Pays*nas et reepect6n
par ce pays fidblement et avee 6nergie. flependant, ces engagements ne sauraient
6tre lnvoqu6s si la l{ouvelle-Guinde n6erlandalee devenait partie tnt6grante de Ia
R6publiclue drlndon6sie de ia ndroe fagon - et si je comprends bien, telle est
lrlnteatj-on de ltlndondeie - c1e La ndme faqon eue Borndo, Sunatra et ].es Moluques,
par exen::ple, font parties ini:6g:"e.ntes de ]-rEtat indondsien unitaire. Si cecl
devait aniver, 't tlndondsie pou:rait repcusser toute denanoe des Nations Unies
de recevoir des re::seignencctc sur les conditjorrs de vie de 1a population de

Nouvelle*$uin6e occidentalc; or rous pensons qutil es''; extr6menent iroportant que

les condj"tions de vie dens une r6gion aussi prirnitive et sous*ddvelopp6e soient
eonnues des Nations Unies.

La ro"-te d parcou:rir est encore longue pour eette population, si elle veut
accomplir Ies progros qurtl lul reste ir accor:tplir et il est important gue 1es

l$ations Unies soient au falt de 1a sltrr.ation. Ctest la Charte e11e-:n6ne qui nous
y pousse.

La Conrnlssion a ddjb not6 que la ddclaratlon conmune des Gouvernements

n6erlandais et australien du 6 novembre 195? est pleinenent cornpatible avec les
termes du Chapitre XI de la Charte, dont jrai par16. Je sais que cette d6claration
int6resse vivenent 1es d616gatlons. Elle a 6td publi6e dans l-a pres$e au ddbut de

ce mois. Les principes adoptds drun coumun accord. sont les suivants : (inter-
Brdtg,tion de sdglncg)

'r1. Les 0ouvernenents nderlandais et austral.ien fondent leurs politiques
eu 6gard au territoire de la lfouvelle-Guinde, dont ils sont responsables, sur
les lnt6rdts et les droits inalidnables de ]eurs habitants, eonform6ment aux
disposltions et dans lfesprit de la charte des Nations unies,

2. Les territoires de Ia Nouvelle-Guinde n6erland,aise, le Territoire
sous tutelle australienne c1e la Nouvelle-Guin6e et la Papouasie, sont ].i6s sur
le plan g6ographique et ethnologique et le ddveLoppement futur de

leurs populations reepectives d"oit bdndfieier de 1a coopdratlon sur J-e pJ-an

politique et sur celui de lradministration.

v
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5, Les Oouvernements australlen et n6erlandais mirnent donc et contl-
nueront de mener une politique visant au progri"'s 6conoud.que, soclal et
culturel des populat,ions dans ces territoires, drune faqon qui tienne compte

de cette affinit6 ethnologlgue et g6ographigue.
' 4, En m6me temps, les deux gouvernements continueront et renforceront

.J-a coopdration existant iu l-f heure actuel-le entre leurs adninistratlons
respectives dans les territoiresr '

,. Ce faisant, les deux gouvernements sont d6cid6s &, favoriser le
progri:s lninterrompu de cette entreprise jusqufb ce gue l"es habltants des

territoires soj,e,r.t en ncsure de ddcider de leur propre destin.rl
'Je voudraie attiyer Llattention de Ia Connlssioil sur chaque paragraphe de

cette d6claration. Tcus les cinq sont inportants. Notamnent, le dernier des cinq
principes prdsente un intdrOt tout spdcial h, Ia lumii;re de 1a question qui nous

oceupe en ce mon.:lt. Ce que Ie Souvernement nderlandais of fre b. Ia population rle

La Nouvell-e-Surnde'occidental-e, crest, dventuellement, le droit de clilposer dre.Lle-

m6me. La cl6elaration eouuarr"ne prdvoit 6galement que Ia politique des Go'rvernementg

n6erLanJais e{: austvalien sera de nature d prdparer 1a population de la Nouvelle-

Guini-;e, sur les plans politique, 6eonomique, epcial et eulturel, b affronier Ie
jour otr cette popuLation, dans toute }a Nouvelle-Guln6e, pourra ddterniner son

propre destin. Lorsque ce monaent vienclra, ce choix devra 6tre librement exprimd,

Nous eroyons que cela srapplique h, Ia popuLation de Ia Nouvelle-Guin6e oecidentale
conme ir, toute autre. La ddelaration corrurune des deux gouvernements est un enga-

geuent solennel concernant une politique &, long terrue, fond.6e sur la reconnaiseance

du falt que les intdr6ts rle la populatlon de ltfle tout entibre sont de J-a plus

haute importance pour la forne gue devra prendre 1a politique des cierry, gt^ruvernerrents.

Le fondennent de cette politique conurune a ddjd 6t6 d6fini conne un r6sultat;
de Iraccord. concernant Ia coopdration admlnistrative conclu en juin I9r1, Cet

accord pr6voit Ia consul-tatlon et la coopdration dans les domaines administratil's
drintdr6t conmun tels que la quarantaine, 1-tagriculture et ltenseignementl
questions trl's inportantes dans des rdgions tropicales et sous-ddveJ-oppdes. Cette

consultation se poursuivra et sera 6tendue rl drautres domaines, Ie cas 6chdant,
afin de garantir gue Ies poJ-itiques de ddveloppenent des deux gouvernenents sont
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eompatlbles et visent touJours A, la crdatlon de conclltlons qui pernettront b La

population des deux partles de ltfLe de d6ternniner leur destin.
Ntoublions Janais que J.a revendication indondsienne ne porte pas seulement sutr

un territotre. Clest de peuples qutil staglt ici. Les Nations Unies ne sauralent

ignorer leurs intdr6ts ou Leur d6nier ]'e drolt dtdtre consult6s alors gufiJ- stagit
de lew e,r,enLr politlque. Nous ne pouvons leur imposer une association irr6vocable

avec ltlndondsie alors qutll nrexiste aucune preuve que te1 est le d6sir de 1a

popuLation Iocale. En fait, Ia thbse indondelenne est que Ia popuJ-ation de la
Nouvelle-Ouin6e occidentale - Ies Papous qui sont trs\s diffdrents de la population

indondsie[[e - doj.t 6;.re renrj-se1 a,vec ]-rappui et la t-'ir6d:Lction des Nations Unies

1lar une nation &, une a,'-'t:e, et Otre o6parde par la force et ir jamais de Ia population

soeur qui occupe ia grande ile de Nouvelle-Guinde.

Voici h quoi tout cela se rambne, Ce probLbme, clont Ia Commisslon est saisie
par lrlndondsie, est pureu,ent et sinaplenent une deruande drun transfert de territoire
et de population, Ce nrest pas un problcne eolonial. Il nry a pas de nouvement

populaire indig.,ne en Guin6e n6erlandaise qui demande lrunion b lfIndon6sie. Il-
nfy a pas cle me-11ece h, Ia paix en Guin6e occidentale. En fait, la situaticrn est
parfaitemeut cal-ne et tranquille, comne eIle lra 6t6 depuis sept ans. I1 est

anormal qurun pays qui, seul.ement r6cemmeut, a aequis sa propre ind6pendance,

exige gue les Nations Unles appuient et encouragent ga demande visant tr, ce que

750.000 personnes, habitants autochtones de 1a Nouvelle-Guin6e n6erlandaise, soient
soutuiseg r\ eon contrOlesans n6ee Bouvotr chcisir leur destin politlque. Ilrautre part',

les Pays-Bas Leur offrent la promesse qutelles pourront ee.prorroncer gur lcur sort dbs

qule3"les seront en mesrrre de le falre. Nous croyons, en Australie, que la population

de la Nouvelle-Guin6e occidentale doit 6tre aldde et,prdpar6e pour ]-rautonomie,

Ce doit 6tre 6gaiement Ib le but des Nations Unies. La ddcLaration eommune cles

Pays-Bas et de l'Australie repr6aente, b, mon avis, une politique positive et

constructS-ve pour lravenir de Ia Nouvelle-Guin6e.

Le reprdsentant de J.rIndondsj.e, dans sa d6claration drhier, suggdralt que }a
d6claration conmune n6erlando-australienne avalt des incldences nrilitaires, en plus

des buts nentionn6s spdeiflquement dans ce document. Au nom du Gouvernenent

australien, je tiens b, ddclarer catdgoriquement que cette suggestion est absolument
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cl6nude'de fondenent. La ddclaration coilmune - et Je serals heureux que cette l

assur-ance amicale solt transnise-au l,llnlstre dee affalres 6trangbres lnclondslen,
M. Subantlrio, par les nembres de sa ddldgatton - la ddclaration conmune nrest pa,s

plus que ce gutelle pr6tend 6tre, ctest-i-dire un engagement de Ia part des deur
gouverneraents de poursuivre une polltique dans 1es domalnes po3-itique, 6eonomiEre,

social et culturel, qui tienne compte des affinitds ethnologiques et gdograph:Lques

des dellt partles de ltfle, et un engagemeat de poursuivre cette poJ.itique Jusquirb,
ee que la populatton indigbne solt en mesure de d6cider de son destin,

Je ne me propose pas de parler en ddtalls des alJ.dgattons avanc6es hier pa::

Ie reprdsentant de Ltltnj.on eovi6tl.gue, Jtai pris la paroJ-e lmnddiatenrent hier poui
r6futer ces accusation,a eovidt"Lques fantastiquer conc€rnant la politique de

ltAustralie, et notarniic"tt l-ta'*titude de ltAustraLie envers la NouvelLe-Gulnde et;

les pays drAs ie .

t/c,,t1Fy",goj
- rgl2o -
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Je voud,rals afflrmer une fois cle plus, b cet r4gard., que nous reJetone cat6gor5.-
quenent cette thbse sovidtigue rld.lcuLe se].on 3-aque]']-e l,a d6cLaration conmune des
gouvernemente australien et n6erland.als est dlrlg6e contre ltlnt6r6t clu peupJ-e

lnclon6slen. La d.dclaration comlrune ne viee gutun but unique : Itint6r6t d.e ta
populatlon de la Nouvelle-Guin6e.

Quar.:l au lien que le repr6sentant sovi6tlque a vouLu volr entre cette d,6c1a-

ratlon cor::lune et lt0rgani.satlon du Trait6 ile 1tAsle du Sud-Est, 1]. ntexiste que

dane gon inaginatlon et je suis certain gue 3.e repr6sentant sovi6tlque ntatteindra
pas lrobJecttf 6vident qulll sfegt ftx6, b. se"roir faire nattre d.es d.outes

et tronrper La Commissi,3n en ce qui coneerne J.a d.6c1a:"ation clulnune d.e polltigue
qul a un sens trbs dl':,j.:: et trbs simuJ-e. Chacun sei'b, tLtai1leurs, que J-es

Pays-Bas ne son*, pBB n-:rlbres d.e 1I0'IASE.

Les observations que irai faltes jusquricl ont swtout portd sur ltaspect
posltif de Ia th.bse selon laquelle ].e statu quo ri.oit 6tre raaintenu dans ].a l{ouveL}e-
Gulnde nderland.aj.se. J'aL d.6montrd qutl1 nfy a aucune raison d.tlnterronrpre ].es

Pays-Bas d,arrc leur t8chc" Cette concluslon eet dtay6e par J-a falblesse d.es aspects
juridique et politique de J.a thbse indon6sienne.

Dans sa ve::sLon initial-e - blen qureJ-le aLt un peu changd d.taspect d.epuis lors-
1a thbse lnilondsienne eoncernant Ia Norlelle-gp1n6o occid.entale reposait princi-
palement sur lrargument selon lequel les Accord.s d.e J.a Table rond.e, en :.pl+),

transfdraient eur J-e plan juritlique 1a souverainetd ], lrlndondsie et que les
Pays-Bas, en fait, adiuinistraient d'une nanlbre i116ga1e Ie territoire. Cette
all6gatlon dtatt fond6e sur une lnterpreitatlon uniLatdrale de ].ffnd.ondsle d,ee

Accord.s d.e La Teble rond.e, interpr6tation unllat6ra3-e qu5. ne peut €tre appuyde
par un examen objectif de ce doeument, Il" est trbs significatif que ]-tlnilon6sie
alt touJours rejetd lfoffre d.es Pays-Bas de d.emand.er b la Cotlr internationale de

Justice d.e trancher Ia guestion. De toute faqon, Itlnd,ondsie, unJ.lat6ralement, a

abrogd les Accorcls de la Table ronde, en J9t', 11 lui est d.onc un peu d.ifflelle,
maintenant, d.e sly rdf6rer.

Aprbs lrabrogatlon d.e ces Aeeord.e, lfInd.on6sie a semb16 mod.lfier ses argwrents
Jwid.iquesr Cer:rc-el paraissent maintenant fond.6s eur la Procl"anration rltind.dpend.ance
clfao0t I9\r. ivlais, ainsl que Ie repr6sentant d.es Pays-Bas Lla soullgn6 d, J-a

Onzibme session, la Nouvelle-Guinde ntdtait pas comprlse dans 3-a liste des terri-
tolres faisant partle d.e lrlndondsle fournle par ].es d.6claratlons lndon6siennee
ile ltdpoque.

. l;"iiry'd-T4{v{, 'e



.t 1";r:*\{:- } j3s

rs/YD t /c,t/w,907
-?2-

,M., WaLlrer (Aust{gltg}

Le refue d'e Ltlnd.ondsle de soumettre La queetlon b, l.a Cour montre ce quf es'b

eette revend.ieatlon - une revendlcatlon polltlque portant sur le teruitolre d.ru:n

volsin. Dans un moncle otr les frontlbres ont beeucoup changd d.epuis des sibclers,
ma d'6ldgatlon pense gue ce serait un prdcdd.ent extr6mement Cangereux pour les
Natlons Unies gue d.rappuyer, ne seralt-ce que d.e fagon lndfrecte, une revendlca"blon
teffitoriile d.run Etat Menbre con',;re un autre. Jusqutoir trlons-nous si nous nous
engegicn: dans cette voie ?

On peut pr6tend,re que 1tAssembl6e peut fort bien apprcuver l-tiC.6e d.e n6go-
ciatlons et dtabLir un d.ispoeitlf pour les faciliter, Une teLle mesure, peut-ou
d'tre, attdnueralt les passJ-ons et }a sohltion c"u probrbme serait peut-Gtre
plus alsieu

,Irappr6cie les e:"cc].le:rts motifs qui orit sf,,:,J'uit certaines d.dldgatlons
d ad.opter une telLe a'Lt:;tudeo Toutefols Ia d6l6gation austraLj.enne est absolumernt,
persuad.6e qutil sraglt Lil d.tune erreur sdrieuse,

Tout d.rabord., il ntest pas opportun que lfAssernbl-de aide une partie qut
prdsente une relsi.cLication d.6::aisonnabLe ou sur laquelJ.e, tout au noi.;:s, cn ne

stest pas encore prononcd* Ensuite, l-e Gouvernement tnd.ondsien a touJours refug6
d.lexaminer aut::e. chose que 1e tranefert d.e souverainet6 pur.et si*r:ple, Ce.,x qul
appulent I?id.de c.e nouvelles n6gociatlons ne d.evraient pas perd,re d.e vue que d.e

telLes n6gociations ont eu lieu en 1p)0 et qulb cette 6poque les Pays-Bas ont
prdsentd d.iverses propositions tendant h rapprocher les vues nderlan,ialses et
ind.on6sletirl€s+ Lrhistolre de ces d.lscussions peut 6tre trcu'r6e c.ang ].es procbs-
verbeiux officiels d.u Conseil de sdcuritd, document S/908?, d.u lj avril l-951.
ce d.oerxncnt est un rapport au Conseil" d.e sdcu.rit6 de la Corualssion spiciale des
Natlons Unles pour lrfnd.onist"e et, au pa::agraphe 57, on peut 1ire ee clui suit :

"Le C:'uvernement ind"ondslen ne seralt pr6'b d rep:.e:iclre les n6gociations
que stil 6trit entend.u d'avanee que la souveratneb6 sur la ldouvelle-Gufnde
oecide,':'baie serait transfd.rde &, J.llnd.ondsieu'l
I,e bub que srest fix6 lrlnd.ondsie nta pas changdo lans ces cond.itlons, un

appel b la n6goci.ation est vou6 i, ltdchec. Le r6sultat d.tun appeL de ]-tAssenblde
i, Ia n6gocletion entre les dcux parties serait de susclter ini.tialement d.es espo:Lrs
lnjustifids d.e rb5;l.eirent Et, lorsque la recherche d.tune solution au moyen de

ndgocietions se rdvblera infructueuse, on denancr.era a'dx ltrations Unies, dans 1es
ann6es b venir, d.e prendre d.es niesures plus 6nergigues. En fin d.e compte,
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loln de se trouver att6nu6e, Ir tenslon entre 1tlndon6sie et J.es Pays-Bae seralt
augmentde,

En examlnant les conrptes rendus rles d,dbats antdrieurs sur cette guestlon,

itai 6td frapp6 par Ie fait que, A, part 3.es pays comnrunistes - qui portent
6vld.eroruent un vif int6r6t i, ee qul se passe en Asie - il y a trbs peu. de menrbres

de eette Ccnrcisslon qui acceptent et appuient La revendj.catl"on de ltlnd.on6sie
b propoi; ce lrlrian occid.ental comne blen fonc[6e" La plupart des d.6J.6gations

reprdsenides lei reconnaissent gue cette dernand.e Jurid.lque nteet pas trbs valable
puisque le pl-aignant ntest pas pr6t i en saisir un tribunal, Dlautre part,
elles reconnaisseui: Ere lrAssembl6e gdn6rale ne se dolt pas d.e favoriser J-e

transfert d.run ter::itoi:re d.tun gtrqtr ltembre ir, un aut::e, la plupart d.es d.d16gations,

Jren suis eei.'ta.f.n, r'lci'posent 6gaiement au tra:sfert :nvolontaire d.e populations

d.run Etat - el}c sre;11 engcrj6e a, favoriser ].e oroit d.e ces populations 8u d.isposer

d.lelles-m6iltes - b un autre Etat qui nradmet mdme pas Leur droit d stexprimer
sur leur propre avenir politique. Cependant nombre de d6l6gations qui nrappuient
pas 1e for:-J. d.e ia tlrd;a indcndsienne et gui 6vitent soigneuseruent de recourlr
ir d.ee fornrules gui po'.maient Otre lnterprdtdes conune une approbation d.e cette

" thbse, scnt ndanrcotns pr6tes ir, approuver, au moment du vote, et peut-Otre m6me

h. patrcnner Ces proJete de r6solutions invitant b Ia n6goeiation entre 1es

Pays-Bas et l-rInd.on6sie, Sans aucun d.oute, erest une expression courtoise d.e

bonne volont6 b lr6gard. d.e lrlnd.ondsj.e. Dans une certalne mesure, cfest ].e reflet
d.run sentinent de solid.aritd de la part de pays qui, corune J-,Indondsie, ntont
acc6d.6 b ltind.6pend.ance que r6eemment et d.ont, instinctivement, J-es syrnpathles

vont d ltlnd.on6sie dans toutes les d.ivergences d.e vues qutelle peut avoLr avec

J.es Pays-Bas, en tant qurancienne puissance d.oninante, Ce sont lir, d.es r6aetions
affectives compr6hensibles, mais elles ne cond,utsent pas ndcessairenent b, des

ddelsions sages ou justes"
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Certalnes d6J-6gatlons semblent estlner qut6tant donn6 que ltlndondsle a sal.sl
Les Nat*,ons Untes et a d6pos6 contre Les Pays-Bas une Blalnte gue ceux-cl refusent 

"

draccuetlIlr, 11 stgasutt gue les Natlons Unies sont dans J.tobllgatlon dtentre-
prendre guelque aetlon de conclLlation ou de m6dlattnn, marqu6el certes, dtun

eoprl.t de bonne volont6 b ltdgard d.es d.eux partles, nals sans aucune consld.6-

ratlon p:ur le bien fond.6 d.e Ia cdus€r Les Nattons Unies, nnus dlt-c.np dolvent 
.

srefforeer dtharmonlser les lntdrAts qul staffrontent; eJ-les ne peuvent rejeter
une demande de ,favorlser Ia snlutlon paeiflo;ue ctun problbne lnternatlona'ly guel

qutll solti elJ.es dolvent agtr, Slnonp nous d.lt-on, lrf:ad"ondsie perdra conflance

dans les Natlons Unies et clens la ndthode clesndgocletlons paciflques.
Ce ralsnn::enent ei1; super"flcLeliement attra..lant. l'{als que lton consldbre oh

tl- nc.us mlne. fr:u.t pel's peut * stil lfos€ - f,€vctld.iquer le teritolre d.'un autre
pays et1 sl. cet autre pays refuse de Lul donner satlsfactionp soumettre sa reven-

dlcattnn aruc Nations Unles, fl- lul est tnutlJ.e de soumettre 1es questirtns Jurl-
dlques guL;:e pn.:.;:rt i, J.a Cour lnternatlonale d.e Justlce, Tout ce don';11 a besoinl

erest d.e co;rvatncre un rrrsbre suffisant de persgnneg guer sa revendlqqtlon sur le
terrltotre dtun autre pays ayant dt6 reJet6e, un dlff6rend internatlonal existe
que les I'T:i;l:ns'Jnles clotvent r6g1er pqr des moyens paciflques. Eb ainsl, que Ia
revendicatlon terrltortale snlt ou non Jurldlquement fondde, les Natlons Ullqs ...
sercnt lnvlt6es b ne pas ddbnuter l-e plalgnanty nals & user d.e leurs bous offlces

Bour que d.es ndgnclatlons stengagent, n6gnciatlcns gul ne.pewent mener b rlenl
b moins que La revendleatl"nn ne solt abandonnde ou satisfaLte.

TeL nfest pas J.e but.pour Lequel ont 6t6 er66es les liatlons Unles' Leg

Nations Unies ntont pas dt6 crddes prur exereer une pression mnrale sr.r.Ies natLcns

afln de les amener tr, entaner des n6gnclatlons avec ceux qu1 veulent l.es priver
d.e leur territelre, alnrs que le denandeur ntest pas 3,r6t A, sounettre la l6ga11t6

du tltre de trircprldtd de ce terrltolre b une enur d.e Justice. .

Vous avez indiqud hier, iv,tensj.eur le Prdsident, que le.s Orateurs intervenant
dans eette d.iscusslcn pcurralent conpJ.6ter leurs ddclaratlons gdn6rales en

exposant l-eurs vues sur J.e prnJet de rdsolutlnn pr6sent6, au nom de dlvers auteursp

par le repr6sentant d.e CeyJ-an. Jtaceepte respeetueusement cette suggestitn.
LrAustralie ntest pas en mesure de voter en faveur d.e ce projet d.e r6solutlcn.
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.Ie me prrprse d.e mnntrer lllntentlen et Ie but v6rltabLes de ee BroJet d'e

16solutlon'
51 ce proJet de rdsnlutlon 6tait ad.opt6, cela slgnlflerait que les Natlons

Unles donnent un appul inpl-lcite h, une revendlcatlon unllat6rale fornulde par

un Ebat i\,iembre vrulant slassurer J.a possessl.nn dtune partLe d.u terrltolre drun

autre l5:aj; et absorber J-a pOpuJ.atlnn d.e ee terrltnire. T:, lmporte peu que ce

proJet d.e rdsolut,lon soj.t noddrd dans ses termes. Ie fatt est que son lntentlotl
a des cons6guences dangereuses pour La bnnne marehe de eette Crga.nleatJ-on, qutll
nrest absoLument pas confo::ne h, la Charte et quep stll 6talt adlptd, 1l pourralt

6treinvoqu6cornneu:rprdc'slentLnjustlfl6pourlaFnr'qssliuderevendlcations
dlrlgdes eonr:.;t: Ia s ltrv':raJr'e'56 dtabLie sur de; terr:i bnires et l-es formes

consacrdes dtaclrinistiation de populatlnns.

.Au corrrs des trols dernibres ann6es, ltAssemblde gdndrale a eu b ennnattre

eueeesslvcnent; d"snne faqnn nu dlune autre, de d.lverses proBositions exprimant

Ia pcslti:'o de irlndoa6sle dans cette questS.on d.e La Neuvelle-Guln6e niel'lanl1atse.

h I9)Lr un proJet d.e risolutlnnr+uelgue peu sinilaire d'ans Ia forme au prniet

aetuel; nta pe.s 6t6 adnptd par ltAssembl6e. Ea L955t llAssenblde, sans d"iscuter

le fnnd, a apprvoV6 une n6thode de prnc6dr:re. h 1956-1957t we nouvel-Ie tenta-

tLve dtnbtenir llapprobatinn des Natlnns unies por:r la poursulte des revend'l-

eations territorlales de Itfndcn6sie a, une nouvelLe fois, 6chou'i'

nn f9)hr lorsque cette queetlnn fut malheureusement soulev$e tct pnur la

prentbre fotsl 1tlndon6sle seule pr6senta un preJet de rdsolutlnn, Ie jour m6ne

de lrouverture d.e la d.iscusslon devant ]-a Premibre cnruniesion. La thbse de

ltlndon6sie en I95l! dtalt fcnd6e sur la Confdrence de la Tabte ronde' tenue b

La Haye en I949r et, plus pr6clsdnentr sur la Charte de transfert de la

souveraLnet6. Ie prcjet d.e r6snlution lnd'on6slen ae L95\ falsait 6tat deg

nouvelles relatlons dtablles a, Ia cnnfdrence de la (lable ronde entre Les Pays-Bas

et ltlndnn6sie et lnvitatt Itrndnn6sle et les Pays-Bas b' reprendre les n6goclations

sans retardl dans J-e cadre d.es Aecords de la fable rondeo ctest cette denande

que les Naticns Unies dtaient lnvit6es, en L954t b appuyer' Que stest-il pass6 ?

Ltfndnndsle nta pu faire mettre ce projet de r6s'lutlnn aux VoLx' parce que d'e

nnmbretx repr6sentants estimalent que ses d'lspnsltions exc6daient de beaucoup
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la eoup6t'ence de cette Connisslon. & effetl on demandait A, la Connlsslcn
drlnterprdter un tra{td lnternatlcnal et, qul plus estl un tralt6 internatlanal
d:nt Lrlndendsle avaLt refusd de eournettre ltlnterpr6tatlon h, J.a Cor;r lnternatlonal-e
d.e Justlcer

Dans ces eondltlons, un proJet de rdsolutlen dlt d.e neonpromisn fut pr6sentd
par hult.Balsr Blen que ee prcJet d.e r6solutinn d.e compromis alt 6t6 arlept6 par
Ia Premlbre CnrnnLssion, lL ntobtint pas Ia maJorit6 requlse d.evant ltAsseublde
sl6geant en s6anee. pldnibrer l,lals 1I est lnt6ressant d.f en couparer Le te:rte
b ee}ul du projet de rdsnl"uticn actuel carp dans une eertaLne mesure, ce prdiend.u
prnJet de r6solutlon d.e f95h peut 6tre constddrd coirae ltorlglne d.u Brojet actuel..

le prenoter allnda du pr6anbule du proJet d.e r6snlrrtlon de comprnmls ae I95l+
et Ie premJ.er alln6a du pr6ambule du proJet d.e r6solutinn d.e cette ann6e sont
vlrtuellenent les nOnes, &r 195t+r le deuxibne aLlnda du pr6aurbule 6tatt une
r6f6rence dlrecte aux Aecord.s de la [able.ronde et, p]us partlcullbrement, ], Ia
Charte de transfert d.e la sluveralnet6. Les troLslbne et quatrlbme alindas du
pr6ambule rappelalent 6galement les ld,daux dtamltl6 et de coopdratlon que Itlnd,ondsle
et les Pays-Bas avalent expltcltement affirnis dans les Aceord.s de la Tabie r4nde.

Cette ann6e, blen entendUr cn ne trouve clans Ie proJet d.e r6solutlon aucune
r6f6rence ar"uc Aceord.s d.e la Table rnnd.e. Couroent seralt-ce pnsslb!-e, 6tant dcnnd
que ees Aecords ont 4td unilat6val-ement abrcgds par lrlndnn6ste ? Au lleu de eelap
nous avsns un d.eu.xibne altnda du pr6ambure qui est atnsi conqu :

rrCenstatant avec une vlve lnquiitud.e que Ia prcJ.cngatton de ce d.lff6renct
polltLque rtsque d.e comprc,mettre J.e d.6velnppenent paeif lque d.e eette r6gtonrtr.
(MQ*lL:Ur).
Nous ne pauvcas accepter cet a1in6a, car neus ne voynns actuellenrent aucun

danger pour le d.dvelnppement paclftque d.e l-a r6glnn d.e l-a Nouvell-e-Guln6e. MaLs
cnruuent expllquer Ia rdpdtitlon de cette 1d6e d.e prdtend.us d.angers i la palx d.ans
cette rdglnn, id'ie qul ftguralt d.dJd <lans ].e premter proJet de rdsoLution lndondslen
0e L9)ll ? Cette notLon ne figwalt pas d.ans Ie projet d.e r6snl-ution d.es huit
Pulssanees en 1951+, prnbablement paree que J-es partlsans d.e lllndnndsie A lrdpnquer
ntdprouvalent en fait aueune tnEil6tude profond.e nl aucune convLc.blon b. cet dgardn
iil nous reeherehcns les ratsons pnw lesquelles eet allnda du prdanbul-e a dt6 insdr6
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b nouveau cette annde, nous devons, malheureusementl fa{re entrer en llgne d.e

conpte les ddclaratlons publlques qul ont 6t6 faites rdceument en Ind.nn6sLe,
Itan dernler et Ltann6e pr6c6d.ente, nous ntavoni eu connalssanee, h

ltAsseubLder dtatteune ralsnn pour Iaquelle les l$atlons Unles devralent dprouver
une vlve lnguldtude quant &, la passlbilttd cle volr mLs en danger J-e d.dveloppeuent
pactflque de Ia lhuveilLe-Gttln6e nderLandaisen Pnr-rrquol eette :nptlon Aott-ette
6tre retenue cette ann6e ? Les porte-paroJ-e lnd.nn6siens nous d.lsent malntenant
que sl la revendlcatlon srrr J-a Nouvellb-Gulnde n6erland.atse ne regolt pas
ttsatlsfacttonrtp Itfnd.on6sle devra avolr recours b clf autres mnyens, devra adcpter
une autre ltgne d,e oondulte, recnurlr d dcs n6thod.es qut surprendront Ie mnnde,

eter

I1 y a quelgues nols seuLenent, J.tAsseubl6e g6ndrale a refusd dtappuyer la
revendJ.cattcn lnd.ondsLenne $ur ce temitnlrer AuJorud.thui., ltlndnndsle semble

Juger bon de revenLr devant l-tAssemb16e, cette fols avec un d.ossLer de d6claatlons
gulr je regrette de I-e dire, ressemblent beaucdup d. d.es menaces. LeG Natlons Unles

dolvent-eLLes accepter eette base pour la pnursntte d"e'revend.lcatlcns terrttcrLal-es,
au sdln de J-l0rganlsatLlnp par un Ebat Menbre contre un autre ? Ce sera'it ccnbraLre

b Ia Charte et ie serait un pr6eedent d.es plus clangereuxr

Ies paragraphes du dispostttf du proJet de rdsolution de ecnpromLs non adcpt6

d.e 195k pr6sentent dgalenen'b quelques ecnparalsons intdressantes avec J.e proJet

d.e y6soLutbn d.e cette tnrle<€r
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A lt instar du projet de r6sotutlon de lp)l+, le projet actuel. invite
Itlndondsie et l-es Pays-Bas b poursuivre leure efforts au sujet de la Nouvel.Ie-

Guin6e; mais l-e proJet de r6sotutlon de Lgrl+ 6rait noins ambitleux que celui'de:

cette annie. En Lgr\, les Pays-Bas et lrlndondeie dtaient pri6s de faire rapport

h la prochaine sesgion de ltAssenbl6e gdn6rate; cette annde, on tente drtnpose::

un vague mdcanisme de eontrdle, en priant Le Secr6taire g6ndral draider Jes

parties, ainsi qutil te Jugera bon, b nettre en oeuvre la r6solution et de

prdsenter un rapport b, ta prochaine session.

Le projet de rdsolution qui fut reJet6 b, la onzibme session de ltAssemblde:

gdndrale, en rnars L957t proposait aussi dn mdcanisme cle ra6diation, 6ous forme

drune conrrnission'de bons offices, clrargd dtaider IrJndondsie et les Pays-Bas detns

Ieurs n6gociations et de faire rapport b ta prdsente session, It parut 6videnl;,

b Ia onzibue session, que de nombreuses d6l"6gations nrappr6eibrent gui:re cette

proc6dure conslstant b, iruposer une commission de bons offices, alors que lrune

des parties nten voulalt paso La propositlon demandait en effct que les Nations

Unies prennent des meeures pour contraindre les parties d iln6gocier" une aceep-

tation de Ia revendieation territoriale indondsienne. Lr6chee de ce projet de

r6solution est si rdcent que les eirconstances en sont encore pleir:enent ir,

Itesprit de uetnts rep::dsentarrts'

Jren viens au dispositlf du projet de r6solution aetuel. Le paragraphe I
invite les deux parties b, poulsuivre leurs efforts en vue dlapporter au diffdrr:nd

une solution confordie aux principes de La Charte des Nations Unies. Quel sens

convient-il dtattribuer i ce passage : "b poursuivre leurs efforts en vue

dtapporter au diff6rend une solution coi-rforme aux principes de la Charte des

Nations Unies"? It est n6cessaire de bien discerner la signification que nous

donnons au tibelld dtune rdsotutlon de ce genrer Tout drabord, h, quel "diff6rt:ndt'
fait-on allusion? Dans Ie langage normal, .Le mot "diffdrend" comporte diversel:

nuances pouvant aller dlune sinpLe ciivergence de vues ir, une querelle ouverte, r:n

passant pax une controverse accorupagnde dtarguments. Toutefois, Iorsque ce mo'b

est employ6 dans Ie contexte dtun instrunrent juridique, 1l acqulert une signtf:i-
cation pr6cise, parce que la reconnaissance dtun diff6rend entrafne le eours

dtaction qui peut 6tre prdvu par te droit juridique ou par tel ndcanisne lnstitud
pour le rbglenent dcs diffdreuds. Dans Ie projet de r6sol"ution de L91\, les m,:ts
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"le dlffdrend qul existe naintenant entre ler partiest' stentendalent clalvenent dlun

dlff6rend dans lo cadre de6,accords de la Bable rondo, lesquels pr6voyaient'des

ndgoclation6 suT les questlone demeurdes en lltige, d ltdpoque, entre les
paysJas et lrfndondsie. Ces questions tnclualent La revendication itrdorrdslentre

b. Iteffet que la Nouvelle-Guinde fdt conprlse dans Ie terrltoire qui falsalt .

Irobjet du tranefert de souverainet6 A. ItIndon6qie, revendleation gue les

pays-Bas nt6taient pas dispos6s'4, admettre. Erl d6non3ant.les accords de Ia Table

ronde, ltlndon$sie cl6trulslt Ie cadre dane leguel existait ce litige d6ternin6

et dans lequel elle pouvait poursutvre ses efforts en vue dlun rbgJ-ement.

En quel 6ens, dang ces conditions, ) a-t-il encore un diffdrend".au sujet

de ia Nouvelle-Gr-rin6e nderlaridaise? ,3ragit-iI cltu,r diffdrend concetrnant Itiirter-
pr$tation drun trait6, ltexistence drun fait qui, sltl dtait.6tabli, constltueralt'

un manquement des Pays-Bas ii l.eure obligatlons irtternatlonales? SriI en est ainsl,

il staglt dtun diff6rend de ceractbre juridiquel.relevant du statut.de la Cour

internationale de Justice, coume Ie prdcise'lrarticle J6. De ceci, Irlndondeie

ne veut entendre Parler.
Sragit-il dtun dlffdrend au sens du Chapitre VI de la Ctarte des Nations

Unles, ctest-b,-dire dtun dtff6rend dont }a continuation est susceptible 4e mettre

en danger le rnaintien de 1a paix et de la s6curit6 lnternationales? Les pronoteurs

du projet de rdsolution proposent-ils sdrieusement que les Nations Uniee

reconnaissent J.rexlstence drun diffdrend au sens du Chapltre VI de la Charte?

Un tel diff,$rend ne ressembleralt pas, par 6on caractbre, b celui qui existalt
dans le cadre des accords, arrjourdthr.ri abotis, <le la Table ronde. Avant de

reconnaftre ltexlstence dtun tel dlff6rend, les Nations Unies seratent certat-

nement obligdes de denander qrri se propose de prendre une action susceptible de

nettre en danger Le maintien de la paix et de Ia s6curitd internationales.

Naturellement, )-e projet de r6solution 6vite ce terrain, sttr lequel

Itlndon6sie ne se sent pas b l-taise. Il invite simplement les deux parties dr,

poursuivre leurs effcrts en vue dlapporter au diffdrend urie solution conforne aux

prLncipes rle Ia Charte, sans ddfinir le caracti:re de ce pr6tendu diffrirend.

euelle signification fa.it-il alors attribuer au mot "efforts"? Que peut-i}

signifier, sinon la reprise des u6gociations s.u suJet du statut politique du

terrl-tolre? Cela signifie-t-t} autre chose gurexereer une pressiori sur les

Pays-Bas afln qutlls transftrent la Nouvel-Ie-Guinde nderlandaise b IrIndon6sJ'e?
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$riL en est alnsl, guelle slgnification faut-tt attacher au nembre de phrerse

"conforme aux prlnclpes de Ia Charte des irlatir:ns Untestr? Est-it conforme ir, Ia
Charte de refuser de soumettre un prob)-bne Juridique b, l-a Cour iuterna.biouale ite

Justice, pui's dlessayer de susclter une pression lnternationale contre Itadvere,aire,
le toi:t accompagnd de raenaces?

Ma rl6ldgation estime quttl est cornBldtement exclu que lrAssenblde gdndrale
puisoe adopter le paragraphe I du dispositif, dans les circonstarrces pr6sentes.

Au paragraphe 2, Ia proposition drlnvtter le $ecrdtaire g6ndral- A aider les
parties b mettre en oeuvre la rdscllution soulbve na,curej.lement des objections,
6tant donn6 les contradictions, ambiguitds et interprdtations unilatdrales
contenues dans le paragraphe I' Au surplus, nous savone que Ie seul effet de

IradoptJ.on par lfAssernblde d?une rdsolution de ee genre serait que ltfndon6sie
en proflterait pour faire valoir de plus beIle sa prdtention I'tout ou rlentt i',

annexer Ia Nouvell-e-Guinde n6erlandaisel on voit donc mal le concours que pourrialt
apporter Llne personnal-it6 lmpartiale ou un organe ddsign6 en vertu dtune telle
rdsolution.

La proposition de faire rapport b Ia prochatne session de IrAssenbl6e
ntaurait drautre effet que de ranener une nouvetle fois ce sujet eur Ie tapis,
co!ruue une source perp6tuelle de frictlonr

Je c'rc;ts itvolr montvd que la dd)-e3gatiorr auotralienne est vigorrreusement
oppos6e i, un tel projet tle r6sotution. Jtespbre qutil ne Eera pas adoptd. La

Premlbre Conmiesion ne peut se prononcer eur Ie probtbme de droit. Elle nta
certainement pae comBdtenee pour interprdter les trait6s ou pour dire etils ont
dtd ou non mis en oeuvre. Par-dessus tout, les l{ations Unies ne doivent pas
accepter dfent6rlner une revendication territoriale cle caractbre tttout ou rienrt
6tev6e par un nembre contre un autre.

Ayant dit pourquoi na ddldgation stoppose ferrnement b, ce qui est contenu derns

le projet de rdsoluti.on, avee les ir:tentions qui y apparaissent, jtattlre b, noul.eau

ltattention sur quelque chose qul nty figure pas. Le projet de r6solution ne fa,it
nulle allusion d la population de la Nouvelle-Gulnde nderlandalse, h, Itattltude
qui peut 6tre Ia slenne Eur ee sujet, aux moyens de prdserver ses int6r6tg confc,r-
n6nent aux prlnclpes de Ia Charte. Ceci, Ie projet de rdsolution Itomet siropleurent,
conme 1l ignore la popuLation de Ia Nouvelle-Guinde nderlandaise. Silence dloqu,ent,
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iu. MIyAllAgI (,lapon) (interprdtatlon de Itanglais) I La d6:dge.tion

japonaise a pris part ltan dernier pour ia preuibre fois au d6bat sur cetbe

questLon. A cette occasion, Ia posttton du Gouvernement Japolrais a dtd clairement

expos6e. Le discours dp reprdsentant Japonals, Itan dernler, ddgageait plus

particulibremenb quatre points : 1) les Nations UnLes doivent se prdoccuper de

Ia guestlon de ltlrian occLdental.; 2) les Nations Unles ne sont pas b. n6me de

dtcter Ia llgire dtaction que dolverit suivre les partl.es; t) tee pays dlrectenaent

intdressds devraient entrcpreircire prora;rte:nent des ndgociations en vue drun

rbglenent paeificlue, dans un esprlt conetructif et ralsounabfe; 4) lee Natlons

Unies doivent stenployer A, faeltiter ta reprise des ndgocLations.

DeUx ang,.envlron avant ce dtseour.g, mon pays avait eu une autre occagion

dtlndiquer sa positlon sur ee prob]"btu.,.0l sait que ie Japon, qui a pris part

b Ia Conf6rence afro-aslatiqrre tenue h, Bandoung, a apposd sa signature au bas

drun document 6nonqant une polltlque coneert6e, et:tre autres, sur la question

de tl Irian occidental; ie veux parler du comuniqu6 f inal de la Conf6rence cle

Bandoung.
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Le passage pertinent d.u conmunigu6 dtait ainsl r6aig6 : "I-a Confdrence

d.es nnys cltAsie et cltAfrique, catd6;origuement opposde au colonlalisne, appuie

la posltion tie ltInd.orr6sie clans J-a question de ltlrian occid.ental, position
fonclde sur ItAccord sign6 entre ltfnclon6sie et les Fays-las. I.a Confdrence deei

paya dtAsle et d.rAf'rique <lemande au Gouvernenent ndel'landais d.e reprendre 1es

n6gr:ciations aussitdt gue possible et d.e respecter les obligatlons cl6coulant

cle cet Accord. SlIe exprirne lrestrroir fervent que 1es Nations Unies aiclerorrt
Ies parties int6rese6es &, trouver une solntion pacifigue du diffdrendtr.

Voici donc deux exemples frappants oil. Ia polltique d.e mon gouvernement

b ltdgard d.e l-a guestion cle lrlrian occiclental a 6t6 pr6cto6e. Cette position
nra pa6 chang6 Itan d.ernier, et nfa d.taj-lJ.eurs pas changd d.eprris la Conf6rence
d.e Bandoung. Ma c1616;ation estime guraucun fait nouveau nrest intervenu gui
puisse nous inciter A, morlifier rrotle posltion.

Le peuple et le Gouvernemerit du Japon Sprouvent une grande syupathie pow'

toue les paye qui ont acguis leur incldpend"ance aprbs Ia guerre, et nous espdror.s

les voir progresser clans tous leg domalnes cle leur activit6 nationale, Le Japc,n

stest associd ailx sutres partlciparits i,la Conjdrence de Bandoung Bour ddclarer
gue "le colonialisme sous toutes ses formes est un naL qui d.evrait 6tre rapid.enrent
g,ueiri " .

Cepenclatrt, .la guestion d.e lrlrien occiclental est conplexe. Ill1e puise se€

racines clans Ie processus gui stest manifestd aprbs la deuxj.bme grierue nonclialer
d-ans le sens drun certain dguilibre entre les influences d.ivergentes. peut-}bre
r.rtest-il pas exact <le classer eette que$tion co&me un problbme uuiquement eolor,ial
ou eonmle un problbme uniguenent territorial. 11 y a un large foss6 entr,e
lrfndondsie et les Pays-l3as quant ir, Ltinterpr6tatlon fond.amentale de la Charte
c1e tranej'ert de la souverainet6, Je ne r6pbterai pas les d.if:fldrentes interpr6t,ationo
avanc6es par les deux parties, car la Connission les connatt bien. De tel-les
d.ivergenees drinterpr6tation dtun traitd sont ddplolables, sp6cialement lorsqurelles
interviennent entre rleux pays avec J-esquels Ie Japon entretient des relaticns
dtroites et anieales. Ivtrais on peut penser que ces divergenees dtaient indvitat,les,
pulsque le Traitd lui-nAne r6sultait dtun compromis entre les parties lnt6resgd,es
en vue dracc6l6rer ltind6penclance de lrInd.on6sie. Ce Trait6 pernrettait en efferr,
d, chacune cles parties, clratlopter lrinterpr6tation eut lui semblait la plus
avantaileuse pour 8a cause. Crest de ld, quta r6sultd le diff6rend qui nous est
sou.mis aujour.clrhui, Ua d.6ldgation estime gue toutee les parties int6ress6es
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devralentn lorequtelLee examinent la question de I'IrlEn occid.ental, se sottvenir

de eette particularilf, qui rev6t une grande slgnlfication hletorique. la
conclusion dernalt er.r Stre tirde gue chacune des partj-es au d"iffdrend

devrait poursuivre les n6gociations, Crest en effet le pivot autour duguel les

n6gociations pourraient tourner.
La Bdriode d.rune ann6e dont iI est question rLans ltartiele 2 de la Cinrte

de transfert d.e gouverainet6 ne d.evrait 6tre consld6r6e que corune slnple point
c1e repbre danE la poulsuite d.es n6lgociations. A moin6 gue cette prdcieior: nrait
6td, clbs le d.6br"rt, gurun subterfuge, cet article ne devrait pas Stre tnterpr6td
conne donnant un avantage b, une partie gui, en adoptant une a'btitud.e intranslgeante,
retarde Ia eonclusion des ndgociations au delb, d.e Ia limite pr6vue* Cecl ne

eignifie pas que lt intransigeance a r6ellenent pr6valu au cours d.es ndgoeiations
qui ont eu lieu. Nous nous bornons d, faire ici appel d Ia logique.

Les Natiqns Unieg se sont occupdes de la questlon rle It lrian occidentaL

dbs J.es premibres dtapes. La Conmiss,ion dee l{ations Unies pour' J.tlnd"ondsie

partieipait b, La Conftjrence d.e }a TabLe ronde qui steet rdunie A, La }laye, afin
drassieter les irartieo dans leurs ndgociations, Crest cette Conmission des

Natlons Unies qui sug.g6ra, i titre de corrrpromis eutre les positions d"ivergentes

des deux partiee, la terminologie utllisde dane le te:cte d.e J-a Charte de

transfert de souverainetd" Far consdguent, ainsi que Ira S.lt.hrer le repr6sentant

de 1a Jordanie, na cidldsation estime qutil lncombe aux Nations Unle$ une

reoponsabilit6, tout au noins pertielle, dans la recl:erche drun rbglement
pacifique d.e cette question gui est n6e surtout d.e Itambigui'td d.e la termlnologte
du firait6 coriclu ]ors de cette Conf6rence. Ainsi que je lrai ddjd, re1e,r6r

lrattitude adoptde alors 6tait indvitable et iI dtait sage dragir ainsi. Les

Natioru [Inies, cepenclanty ont pour cette raison une obligatLon ], lrdgard des

parties lnt6ress6es et d ll6gard du mond.e en g6ndral, 11 leui' faut trouver une

solution de cette gueetion, clrautant plus que notre Organisation est en outre
lrofgane rcoqdiel responsable du rbglement paeifique des clii'f6renclsr

La r1616gat1on clu Japon d6sire indlguer clalrement, dbs maintenant, gutelle nra
pas l-tintention df.appuyer les revendicatione d.e Lrune ou lrautre d.es parties,
au sujet d.e la souverainet6 avant que des n6gociations aient eu lieuo Le Gouver-
nement d"u Japon 6pr.ouve une profond.e sylrpathie por"rr les sentimente nationaux
d.u peuple lnd.ontisien, mais iI lui est difficile d.tapprouver les termes du

mdmorand.rrm explicatif attachd d, la rer,.end"ication. On J-it err effet dans ce
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n6norandum Jes note euivants ! ttf,rlrlan oecldental, 3artie extrAne orientale

d.e l-a B6pubJ-igue dtln<londeie"o !h d6l6gation a 6t6 obligde d.e stingcrire en

faux contre eette clause, car ces terneE 1:euvent 6tre interprdt6s conme prdJugeant

le r6sul-tat des n6Elociations qui pourrait avoir Ileu entre les deux parties. En

falsant eette remargue, ma ddidgation d6slre indiquer Etrelle entend agir

1o3iqtlsns11t,o

Ma1er6 ee n6mcranclum e:pllcattf, ].e projet de rdsolution contenu dang le
document AfC.tff,t)j pr6sent6 en commun par la d6l6gation de Irlrtdon6sie et

lE autres ddldAations ne demande pas un rbglement sru le fond. d.u pr"oblbne, ncis

r6clame seulement la reprise des rr63ociations et Itaid.e du Secr6taire g6ndral.

Nous connaissons 'bien la requOte indon6ciei.]ne au sujet d.e Ia sourerainet6 sur

ltlrlan occidental. Par eons6quent, nol1e pouvons a'iriettre aisdment gue Ia
proposition indondsierrne contenue d^ans le proJet de r6solution des J.p peut 0tre

consid.6r6e conrne trbs mociester La d.eil6jation d.u Japon appuie ferrremeut eette

proposition, pour leg raisons que ital tldiri indiqudes, et nous ne pouvons

partager le point de vue de cerrx qui prdtencLent gue toutes ndgociations seralent

infructueuses dtarrt d.onr:6 lt6tendue cles d.ivergences de vues qui se rnanlfestent
S ].theure actue.Lle,

t{a d6l6gation pense gue bien des choses restent }, faire au sujet du prob}bine

d.e Ltlrian occirlental, Far exemple, lrarticle 2 &e la Charte de transiert de

souvetainet6 expllque le maintien du sta.lg.jgg d.e La R6sldenee cle Nouvelle-Guin*e
par "ltinsuffisai:ce cles reqherches qui ont 6t6 entreprises et amendes d bien

en ce gul coneeyne les probJ-bmes soulev6e 1:ar la question d.e na l{ouvelle-Guin6e'r.

Ceci indique que les deux partiee eomprenaier:t qutune recherche plus pnuss6e

auralt pu rdtrdcir le foss6 entre leurs positions respectives. Aucune nouvellr:

tentative d.e conpl.6ter' les recherches nta abouti.
Si te projet cle r6solution cles 1! 6tait ad.opt6 et si des n6gociatlons se

poursuivai"ent, une enguOte plus complbtc et plus inpartiale pourrait 6tre
entreprlse, ce gui serait un pas vers la solution satisfaisante cle ce probJ.bme*
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peut-dtre l"es Nations Unies sont-elIes en mesure.dtaider ir, une tel-le

enqu$te et, b mon sens, des suggestione pourralent 6tre utileruent faltes d.a'ns

ce sens. En falt, Ie proJet d.e r6solutlon qui nous est prisent6 insJ.s'be sur

Ia n6cessitd d.e reprendre les n6gociations; i} ne d.emande pas Le rbgS-enent d-tt

probLbrne par LtAssembL6e gdrr6rale et nous nous en f6llcitons. La qr-restion de

Ja souverainetd ou du statut politigue de ltlrian oceidental doit dtre cllscutde

lors des n6gociatlons. Ctest dans cet esprlt que na d6ldgation ddsire appiryer

sane-rdscrve ce proJet d.e r6so1ubj.on. De plus, elle considbre gue Les itTations

Unles ne sair-Laten'b esquiver les responsabilit6s qutclles ont contractdes d une

dpoque d.e J.cqr liistotre en nraccompLissant pas cette t0che. Le motns que notre

Organlsation putsse faire est d.e favoriser La reprise d.es n6gociations entre

les Pays-Bas et lrlndon6ste.

u:-uaW(Rtgt:antstan)(interpr6tationd.e].|ang1ais):Aucourg
d.es ann6es pass6es cornfie d.tailleurs a, la session actuelle, rna d.616ga.t'!-on a

suivi avec le plus vif int6r6t et d,e La manlbre la plus attentive 1es ddbats

de lrAsserablde g6n6rale sur ltlrian occideutal. Nous entretenons des relations

amlcaLes et fraternelles trbs 6troltes avee lrlndon6sie et nous avons 6t'6 l:eufeux

de saluer son acee{islon e. }rinddpendance en 1!l+5. Peut-6tre Ia premibre rldldgatlon

perrnanente de l-rlndon6sie a-t-elIe 6td dtablie en Afghenj.stan. Dn ianvjer T)l$,

nous avons partielp6 ar::< plus importantes conf6rences qui se sont tenues h. la

Nouvelle-Dehli et noirs avons suivi avee un vif int6r6t toutes les 6tapes de

Itaccession h Itind6pendance de ce grancl pays. Crest par une pure col'ncidence

que Jravats personnellenrent lrhonneur d"e reprdsenter mon pays b La Conf6renee

tnternationale des pays asiatlques en 1949 ainsi qur& la Confdreuce de transfert

d.e Ia souverainetd qui stest tenue b Djaharta fiir d6cembre L9\9.

Nous entretenons toujours Les plr"rs cordiales relations avec ltfndon6sie

et Je suis certain gutelles 6volucront et se consollderont de la faqon la plus

heureuse dans ltavenir. Des sentiments dtaruitl6 et de respect notts lient 6galement

aux pays-Bas; nous avons 6prouvC la plus grand.e s;mpatirie pour le G'.luvcrnement

et le peuple nderlandals dans tes difficult6s qurll a connlres lors d,u d-ernier

eonflit. l'tros bonnes relations avec les I'ays-Bas 5e sont consolid.6es chague

Jour d.avantage au cours d.es ann6es pass6es et nous sommes eertains que, dans

Itavenir, notre collaboration avec ce pays ne fera que staccroftre.
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St nous consld6rons avec J.a plus vive sprpathle la revendicatlon fonnrrL6e

par nos amLs d.rlnd.ondsie, tI nten faut pas d.6d.uire que nous 6prouvi.ons Ia molnclre

rancoeur b lr6gard. d.es Pays-Bas. I'trous ne sommes polnt d.es fanatiques qui se

lalssent cnporter par leurs tend.ances ou Leur dnol. illotr, crcst parce que

nous avons dtudid attentlvement Ie problbrne et paree que nous avons tir6 d.es

conclusions objectj.ves des faits, notanment d.e lt6volution d.es peupleo d.dpendants

vers Ia libdration et ltautonomie. Ctest Ib. un fait quril faut constaterl
son acceptation est un facteiil. trbs important lorsquril sragit d.e d6cid.er des

d.estin6es des peuples drAsle et d.tAfrique. Il conrrient dgalement' d.e tlrer les

conclusions du refu,s regrettable d.e lracceptation de ce falt.
Nous comrnes l-fun d.es auteurs du projet de rdsolution aux termes duquel Lcs

d.eux partles sont invltdes b por:rsulvre leurs efforts en vlle dtapporter au

diff6rend. une solutlon conforme aux prlnclpes d.e 3.a Charte cles I'lations Unles.

Je ne pense pas qutune propositlon emprelnte de plus d.reoprit d.e conciliation
puisse nous 6tre soumlse. En parbietpant i }a rddaction de ce projet, ma d6l6gatlon

a tenu eompte des vues des Pays-Bas qui ont 6t6 sl 6}oquemment d.6finies par Le

repr6sentant d,e la ddtdgation nierlandaise. Crest aussl sans m6connaftre

lrexistence d.e d.lvergences de rnres gue nous avons tenu, dans notre proposition,
b soullgner la n6cessit6 pour les d.eux parties d.e faire tous les efforts possibles

en vue dtaboutLr ), une solution. Il en r6sulte que chaque partie d.olt explorer

toutes les possiblllt6s et exauiiner d.ans }e d6tail Ia position de lrantre partie
avec ltasslstance d.e notre grand.e Or'ganisatlon pour parvenir ir, une solution
coacertde d.ans la Justlce et la raison.

flo frrt. nnrrr slei un grand. privilbge que dravoir 6t6 le repr6sentant de monvv rqv }/vs{

gouvernement d.ans ltdtablissement de reLations d.iploroattques nouvelles entre les

Pays-Bas et ltAfghanistan. Jtai dt6 Ie reprdsentarrt de Sa i,iajestd Ie Roi A, Ia
Cour d.e La Haye; ctest dlre que jtdprorive Ia plus vive admiratLon pour les Pays-Bas

et leur gdnle. Depuis, jtal eu bien des contacts avec mes a,nis et jtai pu me

rend.re compte d.e lrheureuse 6volution d.e l-eurs relatlons d.ans Ie monde. Je su-is

persuad.d que Les Pays-Bas sont aujourd.thui beaucoup plus prospbres gne lorsgutils
dtalent en posse6slon d.e leurs anciennes colonies des Indes nderland.aises
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parce qutil-s peuvent malntenant consacrer Leurs actlvit6s, leur conrpdtence,

Ieur te'chnique au progrbs de J.eur pays en stad.aptant E rrr:e situation nouvelle.

Quol qutil- en so:i.t, Les porte-parole des d.eux pays ont parfaitenent exposd

la sltuatlon et il- nrest pas ndcessaire que Jrabuse du ternps pr6cieux d^e }a

Cornmisslon pour revenir sur les arguments qrrl ont 6td a'ranc6s. Je me borne

seuLement i, rdpdter gue ce que propoee la ddl6ga'blon d.e ItAfghanistan avec plusteurs

autres, crest d.ragir pacifiquenent afin d.e favortser la compr6henslon mutuelle
par la n6goclatlon ou par toute arrtre m6thod,e d.e concillation sous l-es ausplees

des Nations Unj.es. Jrespbre que cette propositlon conlntlne sera adoptCe par

IrAssembL6e g6ndraLe.
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M. ICOZ+TCI{ENI$ (Rdpubllque soctaliste sovt6tique d tUkralne)
(tnterprdtation d.u russe) : 11 y a ddjb hult enndes que deux Membres d.es

Natlons unieg, lrrndon6sle et les pays-Bas, sobt en lttige au eujet tle
Lrlrian occid.ental, LtAssembl6e gdndrale stest d.djd occupde trois fois d.e

cette question. I.lais, par sulte de ra positlon n6gatlve prise par les
Puissances occid.entales, ce d.iffdr.end., qui provogue une certaine tension
entre les d.eux PBXsr reste sans solutlon et }es relations entre }es Pays-J3as

et lrInd.on6sie ne cessent d.tempirer, Les d.iffLcuit6s entre ]es d.eux Ebats
staggravent chaque jour et deviennent une nenace b ]a paix et b la sdcurltd
d.ans lrAsie du Sud.*trst. En fatt, la questlon d.e ltunion d.e }tlrian oecidental
b la R6publique d.tIn*cndsie est un problbrne fond.arueiital, non seulcment pour

ItAsie mats por.rr Le mond.e entier,.
Le Gou'rernement nderland.ais met obstacle d ltunlon d.e Itlrian occideotal

b, lrlnd.ondsie; en refusant d.e ndgocier sur cette question, il cherche simplement
ii eonserver sa d.omination sur une partie inali6nable d.e 1a ltdpubligue souveraine
d. r Ind.onds ie .

Ponr justifier le naintien d.e sa d.omination eoloniaLe en Irian
occiden-b.ll, le Gouvernement n6erland.ais d.6clare que cette rdgion nra rien
d.e commun avee les autres partles d.e ltlnd.ondsie et quten outre, Itunion de

Irlrian occidental d ltlnd.onrjsie serait contraire d ltintdrdt ae ee territoire,,
fl est 6vid.ent gue ce eont Ii, d.es arguments artlflciels et d.6nuds d.e fond.enent.
En fait, lffrian oecid.ental est L16, d.epuis longtexrys ir, Itlndon6sie; il faisaii:
partie d.u I'iradjapahit, Etat qui a existd en Iuclondsle du treizlBme au seizibne
sibele. LrInd.ondsie, y compris ltlrian occidental, 6tait une unlt6 politique,
dcononrlque et eul'burelle. Dans }e systbile colonial n6erlandais, lrlrian
oecidental 6taii partj.e int6grante des Indes nderlandaises et il 6tait
ad.ninis-br6 par les Pays-Bas sur Ie m6me plan que toutes les autres parties
d.e l-rancienne colonie d.es Ind.es. Cette unit6 d.u territoire d.e lraneienne
colonie d"es Indes n6erlandaises est confirmde par 1es actes l6grelatifs des

Pays-Bas, notarnxnent par la Consti'bution de L)e2.
Au cours d.e la d.euxibme guerre mondiale, 1es habitants d.e lrlrian ont

lutt6 contre 1eg milltaris-bes japonals avee le resie d.e Ia population ind"o-
n6sienne; avee l-es autres provinces ind"ondsiennes, ils ont luttd pour Irind.6pen-
d'ance et Ia libert6 d.e leur patrie. l,Iais lorsque, le lJ ao0t Lg!r,lrind6pendance
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d.e lllndondsie fut proelande, lflrian occidental fut, sous toutes sortes d.e

prdtextes mensongers, conserv6 par les Pays-Bas en qualit6 d.e colonle.

Pour justifier sa mainmise sur lrlrian occid.ental, le Gouvernement d.es

Pays-Bas use drarguments et d.e pr6'bextes souvent rid.icules; par e:lemple, il
prdtend que, au point d.e vue etbnique, la popuLation de lrlrian occtdental

est d.iffclren-be du res'oe d.e la population ind.ondsienne. 1I ntest pas diffieile
d.e prouver que J-a population d.e lrfrlan occidental est bear:coup plus proche

d.e celle d.u reste d.e lr1nd.on6sie que d.e cel-Ie d.e l-a Holland.e.

Dtautre part, d.e nornbreuses nations contemporaines sont conrpos6es d.e

groupes etirniques dive::s; }a nation holland.aise elle-n6me est compos6e d.e

plusieurs peuple: a,vai:'b des origines d.iverses. Les llr:lland.ais ont d'b6 oblig6s

d.e permettre Llutili:abion i'.e ta langue frisonne d-ans les 6eo1es et les

tribunaux d.e la province de Frise.

Quant d ltargument avancd par les Pays-Bas et d.raprbs lequel Les Hollandais

ont Ia noble miscion d.e guid.er ltfrien occid.ental sur Ia route du progrls,

les Indondsiene qui ont 6t6 pend.ant des sibcles sous la d.om'ination hollaud.aise,

ont d.e fortes raisons de d.outer du caractbre fructueux des efforbs d6ploy6s

par les llotlai:j"ais. Cet-be pr6tendue t'direction'r a laissd en lndondsie !4 pour

I00 d.lillettrds, ainsi qutune dconomie et une structure sociale puremen'b

coloniales.
Nous connaj.ssons les traits caract6ristiques d.e eette dcnination 6clalr6e;

lls sautent anx Jieux en lrian oceidental : pas d.e libert6s politiques, d.iscri-
mination raclale prononc6e, niveau d.e vie, dtenseignement, drhygibne publique

extrdmement bas. Le sens d.e cette pr6tend.ue "d.irec'Lion" est en r6alit6 que

tes Hollanclais veulent continuer d d.ominer ce pays riche en resscurees

naturelles, car les compagnies holland.aises et di:rangbres ont besoin d.up6trole

et d.u charbon d.e lrfrian occidental e.b qrierles Pays-B&sr colnme les autres

Pui.ssances coloniales,ont besoin dravoir d.es bases militaires sur le territoire
rlo na nnrrcyuJe.

Ce ntest pae par hasard. que les colonisateurs holland.ais continuent D.

priver Ie peuple d.e lrlrian d.es droits de lrhomme les plus 6t6raentaires .

d.roit d.e former des organisations politiques et syndicales, droit d.rentrer

en ccntac"6 avec les habitants d.e Java, de Sumatra et d.es Cdtbbes, droit de

lire les.journar-ix d.e lrInd.on6sie, droit d.e participer d Ia vie polibique et
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et sociale du pays.Dane leur rdpression d.e l-a volont6 ldgitlnre cles habitants
d'e lrlrian d.tunir leur pays d ttlnd.ondsie, Les colonisateu.rs hollanda:s
arrdtent les combattants de la ltbert6 et les jettent en prison, La F6ddratiorr
centrale d.es synd.icats indon6siens a protestd auprbs d.u Gouvernemerrt rrderl-andaj.s
et e}le a exigd qut i)- sott nis fin aux rdpressions sauvages contre la popu-
Iation.

Les habitants d.e lllrian occidental vivent d.ans un dtat d.e pauvret6
6pouvantable. Le salaire maximum d.run ouvrier qual-ifid est d.eux fois et d.emie

plus bas que celui d.tun ouvrier ho}land.ais. Les dpid.fmies s6vissent d ltdtat
end-6raique, notammen'b la nalaria. Ces popuJ.ations soriffren'b d.e rcanque d.e

vitamines, du b6ri-bd;:i. lour un mj-l}ion d.tirabitants, iI nty a que quelques
m6d.ecins. Le taux Cc la morralitd infantj-le va jusoute,h.O pour 1OO. A cauee
d-es 6pid.6mies, ta 'bribu d"es I(ayas-Kayas est presque 6teln"be,

Tout ceci prouve qtr.e 1a continuation d.e Itaction "clvilisatr-icett d.es

Pays-Bas nrappor;era d.ans llavenir, au peupre d.e rrrrian, rieir d.e posibif ,
pulsque, d.epu.is un sibcle, elle nta d.onn6 aueune r6sultat. Ltavenir cie -ta
nnnrr] or-in'r A^ l rlrian oceid.ental , pour son bien-dtre, r6sid.e d.ans son unionI/vl's4u wavrr uv r

avec la R6publique soeur et ind.6pend.ante d.e lrInd.on6sie, et tous ,t-es habitanis
d.e Itlrian qui luttent activement pour rdaliser cette unj.on le savent.

O I oe* h^i1?^v se v ywur {uot tous }es peuples pacifiqrres apprlt ent chaletrreusenent cette
Irrt-'l-a irret.if-i dalqvus JLrDurr,.= d.u peuple d.e Iflhd.ondsie pour rdariser lrunlon d.e ltlrian
occid.ental b, l-a R6publique d.tIndon6sle.

Les revend.ications pr6sentdes par ltInd.on6sie il ce sujet ont 6td appuydes
par la Conf6rence de Band.oung otr 6taient reprdsentds d.es pays groupant les
populations d.e plus d-e la rcoiti6 d.u globe. La Conf6rence d"e Band.oung a exprimd
I lecnniy nrra '1 lf\yuv r urganisation d.es l,trations Unies serait en mesure d.taid.er Les
parties d rdgler ce d.iff6rend. par d"es moyens paciflques.

Tl t nrrtvp nnvv quvrE yqr'b, IrAssernb}6e g6n6ra1e est saisie drun appel d.e La Fdd.6ratjon
syndicale mond.ial-e qui prie instanraent lrOrganisation d.es Nations Unies
d'rad'opter, conformdment d sa Charte, une r6solution juste e'b claire reeonnaissa:nt
que rrrrian occid.enbat appartien'c i. 1a R6publique ind.on6sienne.

-'-i+'rrg,,"r , i.f , -f,rf t! 'r,, ,
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Ltunion d.e ltlrian occld.ental e lrIndon6sie, au 6ein d.run seul Ebat,

est lnd.ispensable au bien-6tre d.e Ia population d.e lrlrian ocej.dental corame

b celui du peuple d.e ltlndon6sie qui, lui, a d.6ji rdalis6 son ind6pend.ance.

Cette union est exigde par la justice et conforme tr, ltint6r6t de Ia paix

mondiale.
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Aussi longtemps que Ie r6g1me col-onial sera maintenu en lrlan occldental.,
Ia situation restera tend.ue en Asie d,u $rrd-Ils'b, Ltlrian occid.ental est earact6rls6.
aux yeux d.e Ia population ludon6nieirirer paf, ltoiseau du paradis. Eh bien, cet
oiseau d.u paradi-s ne veut, pas rester dans sa, c&ger fdt ou tard, iI l-a quitterra et
clest le d.evoir de ltorganisation des Nations Unics que dlaider cet oiseau b se
1ib6rer, Ie pius t6t possihler

Perrnettez-+noi de terminer mon inte::vention en r6p6tant les paroles du pr6siden
d.e l.a R6pub-ic1ue cLtlnd.on6sie, i,l. ,soirarno :

t* ,(.,kt "*prelsli o-s_ fu - # e.s" q )

ItLe::etcur de itlria.t occidental esi une partie d.e nos aspirations
poi":i.iJ-qtier qtli nra pas encore 616 satisfalte, lrTous cor:statorrs que nos frbres
se sc:rt unis b, Ilous, tnais qulils sont encore d.ans 1es chatnes. Notre libert6
nrest d.onc pas complbbe. Nous ne pourron$ pas erl jouir tant que ltludon6sle
toui entibre ntaura pas 6t6 rdunie et ntaura pas conquis fa libert6 qui est
le clroit irrali6nE"ble de t,rus les homrces.tr

La ridl6gatlon de la Rdpublique scci.aliste sovl6tique drUliraine apputcra Le

projet d"e ::dcolution gul falt Irol.rjet du rlocr*ncnt A/C.tff,l_95,

tl. ,qp{uq (union des Rdpubliques socialistes sovidtiques) (interpr6trltion
d,u russe) : Je cldsire faire u6age de mon droit de r6ponse. Le reprdsentant de
llAustralle, hier et cle nouveau ce matin, a eherchd A, r6futer certains cles fa:Lts
qui ont 6td cit6s par Ia d6J-6gation d.e lrUnion sovi6tique. Le reprdsentant d.e

liAustralie a utitisd des expressions assez fortes qui ne sont pas il Lew place iei.
mais d.e telles expressions ne peuvent jamais renplacer d.es arguments ou rdfuter
d.es falts. Je constate donc que rien de ce que la d.6l6gation de ltUnion sovieitique
a dit hier nra 6td r6fut6,

!l' SASTEqA}EDJQdQ (Indondsie) (interpr6tabion de Itanglais) : Je ddsire
pr6senter quelques observations au sujet d.e la d.6etaration faite par le repr6ereatan'i
d.e }tAr.rstralie ce matin et de ceLle, falue irLer ,oar le reprdsen'bant d.es pays-Bers,

en particulier en ce qui concerne les arguments avee lesquels ils ont essay6 d.e

d6fend.re ra cause colonlaliste hollandaise en rrian occid.ental.
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En un sens, je suis trbs heureux gurils aient pris position aussi nettement

car cela r6vble claj.remelt Ia d.iff6rence de conoepti.:u et d.e poli"i;i.que des

Ilollaird.ais et des Australiensl drune part, et la n6trerdrautre pa::t, celie-ci 6tant
soutenue par d.e trbs nonftreu:; iulembres d.e cette Assenib.lde, non seul-enent par des

pays d.e lrEurope orientale, rnais dr-lssir d.e faqori trbs nette, par tes pays d.rAsie et
Al afri'rra nrr-r ":nt li6s i:ar .l.es r6solutions ad.optdes, et tout sp6ciaiement par les
r6solutions anbicolonial"istes .,rotdes &, la Confdr'ence a,fro-asiatique de Band.oung.

II est curieux, mais iI est sans C,ou'.e typique - ctest lrattitud.e d.e celtains pays

coloniaux - que le repr6senl;enb de llAustralle, dans sa d6ciaration d"e ce matint
ait cherchd b' minimiser Ia pc:i'iion d.es lays d.lAsie el, d.tAf::ir1ue qui soutiennent
Ie Gouverne.mcn-b ind.ondsicn,

Le repr6sent:.nt d.e trArre'bralie a rlit que cet appui nlest gutri:.,e fagcn courtoise
Ata*nv{no-'| l,1aa lrcni:e "rolonl;6 I ll65aril dc Itlndondsie et c.;r,:c Iiat,iitude Ce ces paysr

lorsqurilc sropposent au joug colonial 1n'pos6 A, J.tlrian occideirtal, est beaucoup

plus Ie fe.ib dl',ue 6mction.

Il ne rlrappartient, pas d.rinterprdter ltabtitude de mes amis dlAsle eb d.rAfrique;

mais il est curieux d.e constater que cles pal.s tel que lrAustralie croient devoir
min"imicar'lc nnl.itigse d.es pays d. lAsie et dlAfrique qr:i sont rnain'benant incldpendants

et souverains, clont la resporisabilitd nres'b pas noindre gue celle de lrliustralie et
de nrimporte cg-rel autre pays oecidental b Il6gard des questions d.lord.re j-nterna-

tional.
Je ne crois pas gue Ia d6claration d.u repr6sentant d.e ltAustralie pnisse aider

an nrrni .11,6 ^a qoj-t Ia cause soutenue par Ie Gouvernet;:ent des Pays-Bas. Comme jevlr\agvrYgvvv9

lrai d6jh, dit, elle r6vbte purelireni et simplement --l-a diff6rence de conceptlon
politique et d.r6tat dtesprit des pays coloniau:r, drun c6t6, s1 d.es n6trcc, d.e

J-lautre, diff6renoe que llon cons"bate particulibrement au sein de llAssenrbl6e des

Nations Unies.

Un ce qui concerne Ia population de lllrian occid.er:tal, par exemple, je ne puis

me rappeler conbien de fois le repr6scn'bant d.e lrAustralie a parl6 du caractbre
prln"ltlf t1e cette,population. Il ne semble pas ti'ot-ibl6 par l-e fait que Ie Gouver-

nemen'b nderlandais, aprbs trente anndes d. l'riducationttde la population de Itlrian
oecldenial, ait cepend.ant maintenu cette population en cet 6tat prilaitif. 11 a
contest6 llexistence d.tun mouvement en lrian occid.ental. Il oublie que ce peuple,

unissant ses efforts d ceux du ucuveirent national d.e Itensemble du peuple ind.on6sien,

a luttd pour la libert6 coniplbte et Itinrldpendance des anciennes Indes n6erland.aises.
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Le repr6sentant d.e llAustralle senble oublier que dc nlr*blen>: habLtahte"de
lllrian occiclenbal ont 6td enrprisonn6s ou envoytis dans d.es cn,;ire c1c ccncentration;
il sennble oubllev que les prisons de If lrian occiclental soal pieines d.e ces
combattants de la libertd. Les nouvelles que nous avons reques rdcenment montrent
que, loin de sran6l-iorer, Ia situatioir staggrave et la libert6 est de plus en'plus
supprir[de d"airs ce terri.toire. Cepend.ant, Ie reprdsentant de ]-lAustralie a parld
d.e la s6rdnitd rie Ia population et de Ia situation no;:male et calue qui rbgnerait
cn Tv-i qr, nnaiAanv.r 14 +a!r vvelssritB,Lr Les arrestations de natlonalistes et l-eur entprj-sonnement
est peut-Otre une situation r-orna.lc dans les pays coloniaux et iI faut avousy {u€
nous avons souvent entend.u qua-Li.fier d.e trcolue$I des situations analogues d.ans

d.iff6rents pays plac6o sous le joug eolonial,
Je r6serve le droit d"e ua d6ldgatioir de rdpondre de faqon plus d6taillde 6ux

ddclarations d.u repr6scntant de lt.".ustraLie A. un rnoment ul'b6rieur du ddbat.
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lg_UrlglgJt, (Malai.sle) (rnterprdtatlon de ltanglais) : Vous voug

gouviendrez peut-6tre qulen sdanee pldntbre de llAssembl6e g6ndra1e, ma d6l6gation

srdtait abstenue lors du vote sur ltinscriptinn i. Irordre du jour c1e 1a Couzidme

eesslon de 1!Assenblde de la question de l,tlrian occidental (liouvelle-Guinde ocel-
dentale)* Nous lravions fait pour r''.ne saison fort sinpJ.e. En effet, la question

de ltlnscription de ce pcint h lrorrlre du jour avait dt6 discut,ie d llAsseubl6e
g6n6rale l-e 2O septemb::e, tr:is jouro seulement aprbe notre adrnission aux l{atione
Unles. En tant que reudsentant d-r un gouvernement qui, iL y a quelques mols encore,

nravait pao de responsal:ilitSs lnte;nationales, ntavait pas droit de regard dans

la politi.que dtrangbre de rroil pa:rs, notte d6ldgatioir avait Jug6 bor: de ne pas 6e

prononeer dans un sens ni qans 1tautre sur une questioa qui, b notre avis, ntavait
pas fait lrobJet de notre part dllin examen sufftsant et qui, nous Ie savions,

avait pourtant dri.mportantes eonsdguences dtordre politique.
En sa qualitd de nouveau lie'albre des Nations Unies, et ddsireux avant tout de

Jouer un r61e utile dans la grande famille des nations, ruon gouvernenent avait jug6

bon dradopter une attitude objectlve, surtout H, lrdgard dtune question qui opposalt

les Etats Menrbres des Natlons Unies, TeJ-le est, dans ses grandes lignes, lrattitude
de ma d6l6gation, qui nren elnngera pas a\rjourdthui.

En ce qui concerne La question de lrlrian occldental dont est saisie La

Coromission, et gui sera bient6t port6e devant lrAssemblde p16nibre, ma ddl6gatlon
ne souhaite pas prendre parti; en effet, d, notre avis, iI existe bLen un cliff6rend
entre deux Etats Memtrres, et nouo &vons constatd, non Bans un certain regret, qurau

eours des eessions antdrieures de lrAssemblde gdndrale, cette dern'!-bre avait 6td galsJ

des r6solutions oir elle constatait lrexistence drun diffdrend entre lrlndon6sie et
les Pays-3a,s, recorunandait aux deux parties dtentarner des ntigoclatlons en vue

draboutir b. un rbglement pacifique du litige, conform6ment aux principes de la
Cliarte des Nations Unies, mais que ees propositions nravaient pas 6t6 adopt6es,

nrayant pu obtenir la nrajorit6 requise des deux tiers.
Je rne demande maintenant si nous avons le drolt, en tant que Menrlcreg dtune

Organisation qui a presque attelnt lruniversalitd, et qui a pour objectif prinel.pal.
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le ualntien de la palx et de La stablllt6 dans 3.e monde, drignorer en tcute
tranqullIltd de conscience la validj.ttl de 1rappel que nclrs a.dressent nos amis

tndon6siens, lorsqutil-s dernandent ltassistanee des Nations Untes, et que eette
requ6te est appuy6e par Blus de Ia nolti6 des Membres de ltOrganisation?
Lrfndon6sie nous demande, en fait, de trouver une sclution pacifique au diffdrend
qui lloppose aux Pays-Bas. Avous-nous donc le droit de prononcer plrrs cle deux

cents discours aux Natlons Unies, 6chelonnds sur trois ann6es, corune lra falt
rema,rquer 1e reprdsentant des Pays-Bas, b propos drune question inserite i, l-tordre
du jour, sang trouver le moyen de la r6soudre? Avons-noue le droit dt invoquer des

distinctions subtiles sur la nature du diff6rend, en nou6 basant sur des argurnents
juridiques, conme par exellple le statut actuel du territoire en litige ou son

statut futur, comilie lla fait obsernrer Ie reprdsentant des Pays-Bas?

Mon gouvernement est fermement convaincu que nous avons comp6tenee pour agir,
que nous devons nous occuper de ce problcme et le r6soudre, car il est Ia cause

de frictions internationales qui sont une menace b. la paix dans cette r6glon Cru

nonde, Nous tenons avant tout b conserver 1a paix, aussi bien dans lrAsie du

sud-est que dans Ie reste du monde. Nou6 somines certains que Ia nature du diffdrend
qui divise Ie Gouvernenent indon6sien et, celui des Pays-Bas risque de rnettre en

danger, tdt ou tard, la tranqullli,td cle l-tAsie du Sud-Est. Le diffdrend b propos

de lrlrian oeciclental est d0 au fait qutil subsiste, dane eette r6gton co;nme dans

drautres partles du monde, des vestiges du colonialtsmer Cette situation peut Otre

aussi dangereuse en politique internationale, que Irdtalt Ie colonialisme dans ria

coneeption entibre et accept6e. llous devons donc admettre que la question de

lrlrian oceidentaL est 1-a question du eolonialisme, qui se manifeste scus l-a for:me

drun diffdrend, conme il fallait sty attendre, entre lrlndondsi.e autrefois sol-is

la domination drune Puissance coloniale, et 3-es Pays-BasrPuissance coloniale.
Nous devons 6galement reeonnaitre que etest prdclsdment paree que ce prob1C:nne est
drorlgine colonial guril est partieuLibreraent dangereux.

Je pourrais peut-6tre utilement attirer Itattention des rnembres t1e la Cornmission

sur lrexemple de mon propre paysr l-a Fdd6ration malaise, qui a pu, r6cenment,
secouer 1e joug eolonial, Vous savez que la Fdddration malaise, en tant que

territcire solis Ia ddpendanee du Royauroe-Uni jusqutau ]1 ao0t f957, se coruposait
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de neuf Etats nalais, avec cha.eun Ler;r roi ou su.Ltan, 1i6s par trait6 de protectlon

avec Ie souverain du Royaume-Uni, et des deux terlitoires de Pdnang et de I'b1acea,

v$ritabl-es possessions eoJ.cniales de Ia Couronne britannlqrte, fi. qui ils devaient

direetenent a1L6ge&nc€r Ces deux territotres constituaient ee gue lron appelle

des colonies de la Couronne. I,es Britanniques, en aceordant pleine soutr'erainet6

et ind6pendance e la f'dddraticn malaise le ]1 aofit de cette annde, ont judieieusenent

renoncd b leur scuveraLnetd sur llensembLe du territoire eonnu sous Le ncm de

Fdddration malaise, y conpris les colonies de }a Couronne de Pdnang et de lvlalaccar

Nous pensions qutils auraient pu b. juste titre conserver P6nang et Malacca sous Ia

Couronne britannique stils J.ravaient vottlu. Ivlais, en htmmes drEtat sinebresr l]s
ont voulu supfrimer m6roe les vestiges du colonialisme dans la pdninsule malaise,

parce gue, comin"e lront prcuv6 les dv6neuents, les relations harmonieusee, dans

ltavenir, entre le pays devenu r6cemnenb inddpendant et lrancj-enne Puissance

coLoniele, ne pouvaient durer s:1. l-es posseosions colcuiales de Pdnang et de Malacca

avaient eonserv6 leur statut colonial tandls que 1e reste du pa,ys clevenait libre
et ind6pendant. Il 6tatt dvident, pour nous corure pour les Britanniques, guraucune

traee de colonial-isme ne devait subsister sur lrensernble du territoire. Les

forees nationalistes de Malai.sie, qui avaient 6t6 capables drobtenir lrinrt6pendance
pour tout le pays par des moyens paclfiques et constitutiorrnels, en seraient venues,

Bans aucun doute, i. des mdthodes moins pacifiques si des ilots de eolonLaltsme

avalent subsistd dans Ie territoire.
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'Dans le ctdbat nous avons entendu J.es pulasances coLonlales t6nolgner de .Ieur

respect du prlnclpe d.u drott d.es peuples b, rLtsposer d.teuc-m6qesr Nous avon6 entenclr

cles i2rornesses'so1ennelles du Gouvernement nderlanclals de donner aiix habi.tants du

terrltotre en llttge lloccasLon d.e d.dcider d.e leur avenlr aussit6t gullJ-s serai.ent
c"apables d.texprliner J.eur volont6, I,{als nous, qul sorunes un pays qul a dtd sorrs

d.omlnation col-onj.aIe, estlmons que ce6 promesses, et Je regrette d.e Le d.lre,

Eor$)errt un peu cre\rx m6rne si elles sont slncbres et rdelLesr Lorsque

Abraharo Li.nco1n ].lb6ra ].es esclaves aux Etats-Unisr iI ne ecn:ulia pas d.rabord.

les escLaves ncirs' Ii n?a'ltenC-:Lt pas d.e leur avoir permis d.rexprimer 3-eur volont6

irour prenfue l-a ddctsiono Lbrc.l:an Linccln abolit Ltesclavafle paree qutil savait
quril sragissait C.ruu ciime eorr"re lrhumanltdr Les Natlono Unies, chaque foLs
qute3.1es traiteni du col-oniaS.ismerd.oive;rt ad.opter le m6me erttbre.

li{a trli.rjgati.o:r est feriremer:.t cor:ivaL;:.cue que les Na;ions Unles ne peuvent pas

plus J"ong'ienps se cacher Ia t6te sous lrail-e et mdconnattre un d.iff6rend qui
exJ.ste entre Ce':x de leurs l'{embresr Corsne je ltai d.lt, ce dlffdrend, est ].e
rdsultat in6vi'b'-rble d,r coloniaLlsirre, que ee co3-onlalisme apparalsse sous sa forme

la pLus complbte ou quril ne soit qurun vestige, conme clest le cae pour J.llrl.an
occidental.

On nous a d.lt gue ltordre et l-a paix rbgnal.ent en'Irian occidental et quer 1es

babltants d.e ee terrltoire ne voulaient pas sropposer b J-a polttlque sulvie perr Ia
pulssance coloniafe. En tant qulorganlsatf"on mondlale et conform6ment au:< but;s

et princlpes d.e leur Char.te, Ies Natlons Unies d.evraient 6tud.ier Ia questton cle

savol.r el J"a population d.e La Nouvelle-Guinde occLdentale d.evra srassocler b.

ltlnd.on6sie ou d.emeurer un peuple'coloniaL, sous La d.omlnation dtune puissancer

europ6enne. Les Natlons Untes d.oivent d.6c1d,er d.e quel e6t6 les avantages se

trowent.
I{on gouvernement est cat6gorLquement opposd h, toute forme d.e colonialisme,

oil quriJ. se trouve d.ans le mond.e, que ee soit en Nouvelle-Guinde, en Afrique cu

ailleurs.
Dans le d6bat qui srest d.6rou16 d, propos d.e eette questJ.on, on a soulign6

quril existatt des diff6renees g6ographiques et ethniques. On nous a d.it quril
nry avalt pas de liens g6ographlques et ethniques entre 1es populations de ltlrian
occiclental et le peupJ.e indon6sleno Une confuslon d.ott exister entre les earact6-
ristiques raciales et Iteutlt6 nationale, LrInd.on6sie est une entit6 natlonale,
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gueJ-le que aoLt lf orlglne racLal-e des peuples qul en font partler E'ir cons6E:enee,

na d6J.6gatlon estime gue llargument selon leque3- ta R6publique d.tln&on6sle ne d.olt

Bas revencLiquer Ltlrian occid.ental parce qulll nry a pas d.raffinit6s raciales nL

cuLturelles entre eutt, ntest pas un argrrraent solid,e ni valab3.e. En v6::.t6 sl
cet argument 6tait poussd b, Itextr6me, tJ- aurait d.es consdguences d.angereuses pour

bLen d.es pays"

0n a falt allusion dgalenent ir. la rdaction partieuLlbre d.es d.6l6gations 1nt6-
ressdes b, propos C,e ltlrian occid.ental. On a accusd m6ne ce mattn certai"ns pays

ile se ]-al.sser entratner par ]err:'s sentiments et on nous a d.it quten aglssant ainsl
on nfarrlve pas i Ces cl6cisiois rdfidchies. t'{a d.dl6gation est }a premlbre } reeon-
nattre francheraent quliJ- y a ur:.'acteur d;notLonnel d.ans ce eoiifllt entre J.es

Pays-Bas et lrlnion-3sie" Jtirai m6me jusqutA. dlre qut11 y a Ces facteurs affectffs,
des pae;J.ons qr'.r ro.rt en Jeu ici, i'hj.s d"ens tous Les problbnes poJ-itlques qui se

tralten'i; d.evant cette instance, ces facteurs 6nrotionnels exlstent et nous cornnettrlon,
une grave el'reur si nous mdeonnalssLons ou si nous 6cartLons Les rdactions affectives
d.es peuples b, lrdgard. d.es problbnes politiques gui J-ee touehent. Clest justenent

Barce que ]-e eol-o'.rlalisme suscj.te C.es passions gue nous d.evons trouver le moyen d.e

le faire d^rsparattre une fois pour toutes d.e la face du mond.e. Ce sont ].es

r6actions dnotlves d.es peuples eontre 1e coLonial-isne qui ont cr66 les formes 1es

pJ-us agresslves d.e natlonalisme.
Notre d.616gation appuiera toute rnesure qui contribueralt i, un rbgler*ent pacl-

figue d.fun d.tff6rend. entre der.rx .Etats llembres. Le problbme d.u colonialisrue est un

problbme guril faut r6soud.re ei nous voulone assurer 1-a paix d.ans cette rdgion d.u

mond.e. En tant gurorganisation d.estinde b assurer Ia paix d.ans l"e mond.e, 1es

Nations Unles ne peuvent m6connattre ltexistence du problbme.

La.qdgnce est lgv_d_e e, 12 h" l+5.


